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MONSIEUR, 


^^^Pous  préf enter  cet  ouvrage,  cejl 

ÉÉfelp  vous  rendre  compte  de  la  ma* 
w/^rtf  dto  /*/  employé  la  meilleure  par- 
tie de  mon  tems  depuis  mon  départ  de 
la  France.  Et  comment  ne  le  f  crois -je 
pas,  après  F  intérêt  gracieux  que  vous 
avez  toujours  pris  à  tout  ce  qui  pouvoit 
regarder  les  progrès  de  mou  art,  z?  après 

)(  2  tOIl- 


toutes  les  bontés  £f  les  polit  effes  dont  vous 
m  avez  comblé  pendant  mon  féjour  chez 
vous?  Vous  avez  daigné \  Mon  peur ^ 
faire  l'accueil  le  plus  favorable  à  ma 
Mufe  lorsqu'elle  ne  faifoit  que  naître. 
Il  efl  bien  jupe  qu'elle  vienne  Vous  offrir 
de  fes  fruits  dans  un  âge  plus  mûr  ; 
heureux  s'ils  ont  le  bonheur  de  vous 
agréer  ! 

Je  ne  cefferai  d'être  toute  ma  vie 
avec  des  fentimens  d'une  vive  recomiois- 
fance  $?  d' une  parfaite  confidération^ 

MONSIEUR, 


à  Berlin 
le   I.  Oftobr. 

1755- 

Votre -très  Humble  &  trè?-obéïfi*ant  ferviteur, 

MARPOURG, 


PRE- 


PREFACE. 

Ce  Traité  du  clavecin  que  je  donne  au  pu- 
blic >eji  non -feulement  fondé  fur  la  bonne 
méthode  que  Ton  fuit  par -tout  aujourdhui  ;  mais  il 
eft  encore  plus  complet  y  quant  aux  matières  qui  y 

font  traitées,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  paru  jus- 
qu'ici. Il  y  a  des  ge?is  qui  ne  fe  contentent  pas 
d'une  connoiffance  fuperficielle  dès  chofes,  comme  il 

y  en  a  beaucoup  qui  ne  font  pas  toujours  à  portée 
S avoir  un  bon  maître, .mi  qui  ne  le  peuvent  avoir 

pendant  un  tems  fuffifant.  Ceft  pour  rendre  fer- 
vice  aux  uns  comme  aux  autres  que  j  ai  pris  la 

peine  de  compofer  cet  ouvrage. 

On  trouvera  T article  des  Agrémens  traité  d'une, 
manière  tout -à- fait  nouvelle.  Je  les  ai  ramenés 
aux  figures  Je  compofition  dont  ils  tirent  leur  ori- 
gine. Cette  réduction  des  agrémens  pourra  faire, 
plaifir  à  ceux  qui  n'aiment  pas  à  apprendre  machi- 
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nalement,  &*  qui  veulent  qu'on  leur  rende  raifon 
de  tout. 

Dans  F  article  de  là  pofition  des  doigts,  f  ai 
eu  foin  dH en  donner  des  règles,  non  pas  félon  la 
commodité  de  mes  doigts  en  particulier,  mais  félon 
la  commodité  de  toutes  les  mains  en  général 

Il  nt arrivera  peut-être  quelquefois  de  nf  écarter 
des  idées  communes,  &  peut-être  aujfî  de  celles  de 
quelques  hommes  célèbres.  Mais  comme  ils  peuvent 
avoir  leurs  raifons  pour  n'être  pas  de  mon  fenti- 
mentyfai  aujft  les  miennes  pour  n'être  point  du 
leur.  Cela  ne  m'>  empêchera  pas  toutes  fois  d'honorer 
toujours  leurs  mérites. 

On  trouvera  fûrement  dans  cet  ouvrage  plu- 
sieurs fautes  contre  la  langue  franc  oife.  yen  de- 
mande grâce  aux  François.  Ser  oient -Us  moins  di- 
fpofés  à  pardonner  à  celui  qui  écrit  qi?  à  celui  qui 
parle  ?  Ils  font  trop  polis  pour  ne  pas  accorder  à 
un  étranger  la  même  indulgence  à  ces  deux  égards. 
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PRINCIPES 
C   L   A   VE   C   I   N. 

CHAPITRE      PREMIER. 

Du  Maître,  de  l *  Infiniment,    du   Tempérament 

du  Clavecin,  de  la  Pofition  du  Corps 

Zf  de  la  Main. 

§:.   I. 

el  Maître  excelle    à    jouer  du  Clavecin,  qui    n'eft  pas 

en  état  de  faire  pan  de  fon  talent  à  un  autre.     Trop 

impatient  pour  conduire  fon  élevé   de  dégre  en  degré, 

il   commence    par     où    un    autre   finit  :     Il   voudroit 

qu'il    fût    déjà   aufîî  habile   que  lui.        Les    pièces    les  plus  travail» 

lces  du  compofîteur  à  la  mode,  voilà  par  où  il  prépare  fon  écolier, 
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à  jouer  avec  le  tems  un  Menuet.  Avant  que  de  lui  avoir  formé  la 
main ,  il  prétend  lui  former  le  goût.  Il  entafle  règle  fur  règle  ;  &  iï 
l'écolier  ne  le  comprend  pas,  cela  n'eft  pas  étonnant,  puisqu'il  ne  fc 
comprend  pas  fouvent  luiAnéme.  ChoilifTez  donc  un  maître  qui  ait 
la  réputation  de  bien  enfeigner.  Ce  n'eft  pas  la  main  du  Maître  qui 
forme  celle  del' écolier,  c'eft  fa  bonne  méthode;  &  tel  fait  fouvent 
les  élèves  les  plus  habiles,  qui  n'a  pas  les  doigts  aflez  déliés,  pour 
jouer  rondement  les  Vendangcufcs.  Il  cft  certain,  que  c'eft  un  grand 
avantage,  que  d'avoir  un  maître  qui  réunifié  dans  un  degré  fupéricur 
les  deux  qualités  de  bien  joufc'r  &  de  bien  enfeigner.  Mais  il  cft  rare 
de   le  trouver  par  tout. 

§.     2. 

Plus  on  commencera  de  bonne  heure  à  jouer  du  Clavecin,  plus 
on  fera  fur  d'y  faire  des  progrès,  quoique  l'expérience  enfeigne  quel- 
quefois le  contraire,  &  que  beaucoup  de  perfonnes  qui  ont  com- 
mencé tard  foient  devenues  habiles,  tandis  que  d'autres  qui  s'y  font  pris 
dès  leur  plus  tendre  enfance,  font  reftées  en  arrière.  Cependant  avant 
l'âge  de  fix  à  fept  ans,  on  «'eft  guères  en  droit  de  fc  promettre  des 
fuccès   de  fon  élève. 

§•  3- 
En  Allemagne  on  fc  fert  communément  du  Clavicorde  pour  Y  ufage 
de  la  première  jeunefle.  En  d'autres  pays  c'eft  l'Epinctte  qui -tient 
lieu  de  cet  inftrument.  Cette  Epinctte  ne  doit  avoir  le  Clavier  ni  trop 
dur  ni  trop  mou.  Cela  fait  forcer  les  mains  aux  jeunes  perfonnes  ; 
les  nerfs  prennent  un  mauvais  plis  par  les  contorfîons  que  les  mains 
font  obligées  de  faire  ;  ceci  les  empêche  d'acquérir  un  jeu  rond  &  net. 
L'élève  contracte  un  jeu  traînant  &  péfant  ;  c'eft  toujours  comme 
s'il  avoit   de  la  glu  aux  doigts. 

$.  4. 
Il  faut  encore  que  les  touches  foient  toujours  emplumées  égale- 
ment, &  que  l' inftrument  foit  bien  d'accord,  non  feulement  dans  les 
tons  les  plus  ufités,  mais  encore  dans  tous  les  autres.  Car  je  ne  fau- 
rois  m' imaginer  qu'un  bon  mufîcien  puhTe  appcller  cela  être  d'accord, 
quand  les  accords  parfaits  majeurs  de  fi,  de  fa* ,  à' ut*,  &  de  lab  -mol, 
&  les  accords  parfaits  mineurs   de  fa,  de  fi>  -  mol}   &  de  mib  -  mol 

.  font 
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font  un  autre  effet  fur  l'oreille,  que  les  accords  parfaits  majeurs  ou 
mineurs  des  autres  tons.  Qu'on  ne  me  dife  pas,  que  l'on  ne  com- 
pofe  ou  que  l'on  ne  joue  guères  dans  ces  fortes  de  tons.  S'en  lert-on 
moins  en  compofant  dans  un  autre  ton?  N'a-t-on  qu'une  feule  mo- 
dulation à  parcourir?  N' eft- on  pas  obligé  d'employer  à  tout  inftant 
l'un  eu  l'autre  de  ces  intervalles  fi  mal  tempérés?  Mais,  dit- on,  il 
eft  bon,  que  les  Tierces  le  diftinguent,  que  les  unes  foient  plus  fortes 
que  les  autres;  que  c'eft  par  le  moyen  de  cette  différence,  que  le 
muficien  eft  en  état  d'agir  plus  ou  moins  fortement  fur  l'ame.  Il 
me  femble  toujours,  que  c'eft  une  mufique  très  mince  que  celle  qui 
ne  doit  l'on  mérite  qu'au  petit  marteau  de  l'accordeur.  Celui-ci  n'a 
qu'à  fc  tromper  dans  fa  partition,  la  mufique  fera -t- elle  alors  l'effet 
que  le  muficien  s' en  promettoit  ?  Si  le  génie  du  muficien  n'  eft  pas 
fécouru  par  l'harmonie  &  la  mélodie,  pour  produire  toutes  fortes  de 
mouvemens  dans  l'efprit  de  l'auditeur,  il  court  grand  risque  de  ne 
rien  faire.  Pour  faire  qu'une  harmonie  agrée  à  l'efprit,  il  faut  qu'elle 
commence  par  plaire  à  l'oreille.  J'ai  fouvent  remarqué,  que  telle  pièce 
compofée  en  la  majeur  plaifoit  aflez,  tant  que  l'harmonie  ne  parcouroit 
que  les  tons  bien  tempérés.  Mais  ce  n'étoit  plus  la  même  chofe, 
quand  la  modulation  fe  détournent  vers  le  ton  de  mi,  &  que  le  diêze 
de  re  paroiflbit  ;  encore  pis,  quand  on  paflbit  dans  le  ton 
d'ut*  mineur,  où  l'harmonie  déteftable  de  l'accord  parfait  majeur 
de  fol*  ne  laifibit  pas  d'éeorcher  l'oreille  de  plufieurs  muficiens 
m  Orne. 

Il  eft  donc  de  conféquence,  d' êgalifer  la  proportion  des  intervalles  dans 
l'accord  du  Clavecin,  &  pour  le  faire,  il  faut  :  1)  que  toute  Tierce  ma- 
jeure foit  un  peu  plus  forte  qu'elle  ne  doit  Y  être,  c'  eft  à  dire,  un  peu  au- 
dejfus  de  fa  jufiejfe,  &  2)  que  toute  Quinte  foit  un  peu  plus  foible 
quelle  ne  doit  l'être,  c'eft  à  dire,  un  peu  au-dejjoiu  de  fa  jufejjè.  Pour 
les  autres  intervalles,  ils  feront  tous  bons,  quand  ces  deux-là  le  feront. 
Que  ï  Oclave  doive  être  jujle  par -tout,  cela  s'entend  de  foi -même. 
Voici  un  modèle  pour  accorder  un  Clavecin  de  cette  manière,  fon- 
dé fur  le  fyftèmc  du  célèbre  Mr.  Sorte,  aufïï  bon  Harmonifte  qu'ha- 
bile Mathématicien.      Je  commencerai  par  le  ton  d'ftf. 

A  2  Vre- 
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Premier  Procès* 
Ut  ut y  Oefove  qu'il   faut  mettre  jufte. 
Ut  mi t  Tierce  majeure  qu'il  faut  mettre  un  peu  forte. 
Mi  fol*  y    Tierce    majeure  qui  doit  avoir  la  même   proportion  que 
la   précédente. 

Lab  ttî  Tierce  majeure.  L'ut  étant  déjà  accordé,  c'eft  au  la  b-mol 
qu  il  faut  donner  toute  fon  attention ,  pour  que  la  Tierce  que  ces 
deux  intervalles  forment,  foit  à  l'égalité  des  Tierces  précé- 
dentes. 

Accordez  les  O&aves  de  mi  &  fol* 

Les  deux  intervalles  de  mi  Zf  fol*  fervant  de  bafe  pour  tout  ce 
qui  va  fuivre,  il  ne  faut  pas  les  déranger,  quand  ils  font  une  fois 
tempérés  comme  il  faut. 

m  rQi  n  Second  Procès. 

fol  rc 
re  la 
la  mi 

Accordez  l'Oclave  de  fol  re  &  la. 

Trojîème  Procès. 


Quintes  qu'il  faut  toutes  affoiblir  de  forte  que  le  mi  pré- 
cédent puùTe  fe  foutenir. 


m; 

/ 


fi 

ut* 
«t*    fol* 

Accordez  l'Oclave  de  fi  fa,  *  &  à' ut  * 
lab    mib     1  Quatrième  Procès. 


Quintes  que  l'on  accorde  en  les  afFoibluTant  tant 
loit  peu ,  de  façon  que  le  foP  déjà  tempéré 
puùTe  fc  foutenir. 


mv 

fit 


Quintes  à  l' égard  desquelles  on  en   ufê    comme  des 
précédentes,  pour  conferver  l'ut  déjà  accordé. 


mi 

fa       ut 
Accordez  l'Oclave  de  mib  fib    &  de  fa. 


Exami- 
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Examinez  à  préfent  les  accords  parfaits  majeurs  de  tous  les  douze 
tons  l'un  après  l'autre  de  la  manière  qui  fuit: 


ut 

mt     Jol 

ut 

ut* 

mi*   fol* 

ut* 

re 

fa*    la 

re* 

mih 

fol     p 

mib 

mi 

fol*    fi 

mi 

f" 

la      ut 

f" 

/«* 

la*    ut* 

fa* 

fil 

fi      re 

fil 

U> 

ut     mi1 

ht 

la 

ut*   mi 

u 

fi* 

re     fa 

fit 

fi 

re*  fa* 

fi 

Si  ces  accords  majeurs  font  bons ,  les  mineurs  le  feront  auffi ,  & 
vous  n'ayez  qu'à  continuer  d'accorder  le  refte  des  O&aves. 

Cependant  comme  il  y  a  peut  être  des  perfonnes  qui  auront  de 
la  peiné  à  s'accommoder  de  cette  nouvelle  manière  d'accorder  le  Cla- 
vecin fondée  fur  F  égalité  du  tempérament ,  je  vais  encore  rappor- 
ter la  meilleure  des  partitions  inégales  qui  foient  en  ufage.  Elle  con- 
iifte.  à  n'affoiblir  que  les  fept  premières  Quintes  en  commençant  par 
fa,  &  à  rendre  les  cinq  autres  un  peu  plus  juftes  ou  plutôt  moins  foi- 
bles.  Si  tous  les  accords  ne  deviennent  pas  également  bons ,  ils  devien- 
nent du  moins  tolérables.  On  verra  par  la  table  fuivante  comment  il 
faut  s'y  prendre  pour  accorder  de  cette  façon. 

fa   fa,  0£tave  qu'il  faut  mettre  jufle. 

I)  fa    ut,  Quinte  qu'il  faut  mettre  foible. 

ut  ut,  jufte. 
1)  ut  fol,     foible. 

fol  fol,     jufte. 

A  3  3)  fil 
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3)  fol    re,     foible. 

re     re,     jufte. 

4)  re     la,     foible. 

la     la ,     jufte. 

Pour  voir  fi  les  Quintes  font  aflez  foibles,  ou  fi  elles  ne  le  font 
pas  aflez;,  on  en  peut  faire  la  preuve  au  moyen  des  Quartes  fupéri- 
eures  &  inférieures.  P.  e.  pour  cflayer  la  Quinte  ut  fa,  on  double 
ou  la  note  ut ,  en  fonnant  à  la  fois  at  fa  ut ,  ou  la  note  fat  en  faifant 
entendre  en  même  tems  les  trois  notes  fa  ut  fa. 

La  preuve   de   la   première  Tierce  la  fe  fait  par   l'accord  de 
fa  la  ut  fa. 

5)  la  mi,  foible. 

mi  mi ,  jufte. 

preuve  de  la  féconde  Tierce   mi   par  l'ac- 
cord ut  mi  fol  ut. 

6)  mi  fi,  foible. 

fi   fi,  j«fte. 

preuve  de  fi  par  l'accord  fol  Ji  re  fol. 

7)fi     fa*,    foible. 
fa*  fa*y    jufte. 

preuve  de  fa*  par  l' accord  re  fa*   la  re, 

8)  fa*    ut* ,    moins  foible. 

ut*  ut* y    jufte. 

preuve  d'ut*  par  l'accord  la  ut*    mi  la. 

9)  ut*    fol* ,    moins  foible. 
fol*   fol*,    jufte. 

preuve  de  fol*  par  l'accord  mi  fol*  fi  mi. 

10)   la 
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IO)  lab 

mib  ,    moins  (  foible. 

mib 

mib  ,    jufte. 

preuves  par  les   accords 

fi       rc*     fa* 
& 

îab      ut      mib 

II)  mfi 

fih  ,    moins  foible. 

fi 

fl>  ,     jufte. 

preuves  par  les  accords 
fa*     la*     ut* 

& 

mib    fol     J? 

iï)P 

fa,  moins  foible. 

f" 

fa,  jufte. 

preuves  par  les  accords. 

reb     fa     lab     i 

& 

fib     re     fa      , 

/•• 


HM1 


re1 


fi 

$.     S; 

Afin  d'avoir  les  mains  libres,  il  ne  faut  pas  feulement  être  afïïs 
de  façon  que  le  milieu  du  corps  réponde  à  celui  du  Clavier  ;  il  faut 
encore  que  l'on  fe  tienne  à  une  diftance  raifonnable  du  Clavier,  ni  trop 
proche  ni  trop  loin,  ni  trop  haut  ni  trop  bas,  les  doigts  courbés, 
les  coudes  &  les  poignets  de  niveau,  les  pies  par  terre  ou  fur  une 
efpèce  de  banc  pour  les  enfans  ;  évitant  de  plus  tout  air  gêné,  afin  de 
joindre  la  bonne  grâce  à  la  commodité. 

§.     6. 

A*iant  pofé  la  moin  fur  le  Clavier,  il  faut  toujours  garder  la  mê- 
me hauteur   à    la  que^e   elle  fe  trouve  vis-à-vis  des  touches,  {ans  la 
lever,  fans  trop  appuyer  iur  les  touches,  ou  fans  pafièr  trop  légère- 
ment 
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ment  par  deflus.  Il  arrive  fouvent  aux  jeunes  perfonnes  d' outrer  un  peu 
trop  la  main  pour  faire  un  tremblement.  C«ft  au  maître  de  leur  faire 
perdre"  cette  mauvaife  habitude.  Il  faut  toujours  que  la  main  agifle 
par  fa  force  naturelle.  A  propos  du  tremblement,  il  eft  bon  de  le  faire 
au  commencement  un  peu  lentement,  afinque  le  battement  devienne 
égal  &  que  l'on  ne  contracte  pas  l'habitude  de  chevroter.  La  vitefle 
s'acquiert  par  l'exercice  &  avec  le  tems.  Mais  il  vaut  toujours  mieux 
faire  le  tremblement  moins  vite  &  égal,  que  de  le  faire  trop  vite  & 
inégal. 

i  7- 

Il  faut  s'accoutumer  à  trouver .  facilement  les  touches,  pour  ne 
pas  être  obligé  d'ôter  à  tout  inftant  les  yeux  de  deflus  le  livre,  pour 
chercher  un  ut  ou  re  fur  le  Clavier.  Mais  on  fera  bien ,  de  ne  faire 
étudier  un  jeune  commençant  fur  le  livre  qu'au  bout  d'une  couple 
de  mois,  quand  il  (aura  déjà  quelques  pièces  &  que  fa  main  commen- 
cera à  être  un  peu  plus  fûre.  Il  y  a  encore  aflèz  de  tems  pour 
apprendre  à  joiier  fur  le  livre.  Un  ou  deux  mois  de  plus  n'y  feront 
rien.  Il  eft  encore  bon  de  faire  exercer  chaque  main  feparément, 
avantque  de  les  faire  apprendre  enfemble. 

$.     8- 

H  ne  faut  jamais  fe  hâter  en  jouant,  afin  de  ne  fe  pas  brouiller 
dans  la  mefure  &  par  là-  ne  pas  déranger  en  même  tems  la  pofition 
des  doigts.  Il  vaut  toujours  mieux  pêcher  par  trop  de  lenteur  que  par 
trop  de  vitefle.     Je  parle  d'un  commençant. 

$,     9. 

Il  faut  avoir  foin  d'exercer  indiftin&ement  tous  les  cinq  doigts- 
de  chaque  main,  fans  en  exclure  le  pouce  ni  le  petit  doigt.  Et  l'on 
peut  fûrement  croire,  que  le  maître  qui  n'en  fait  pas  faire  ufage, 
n'entend  pas  fon  métier,  &  qu'il  gâte  fon  élève.  Tous  ceux  qui  ont 
jamais  joui  de  la  réputation  de  grands  exécuteurs,  fe  font  fervi  indif- 
féremment de  tous,  les  cinq  doigts,.  &  fi  l'on  en  a  jamais  eu  befoir, 
<Teft  aflurément  dans  les  pièces  d'aujourdhui. 


§.  10. 
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§.     10. 

Il  ne  faut  pas  quitter  une  leçon  qu'on  ne  la  fâche  parfaite- 
ment. Le  chemin  que  l'on  fait  ne  fe  reconnoit  pas  par  la  quantité 
de  pièces,    mais  par  la  bonne  manière   dont  on  les  joue. 

$.     II. 

Lorsque  vous  ferez  affez  avancé  pour  jouer  toutes  fortes  de  piè- 
ces, gardez  vous  bien  de  n'avoir  qu'un  feul  goût.  Le  vrai  connoifîeur 
ne  rend  pas  feulement  juftice  à  chaque  pièce  dans  fon  genre,  il 
la  rend  encore  à  chaque  goût  en  particulier.  Sans  préférer  aucun 
parti,  il  aime  &  chérit  toute  pièce  régulière ,  de  quelque  pays  qu'elle 
foit.  Ce  n'eft  pas  pour  tel  ou  tel  trait,  ligne  cara£tériftique  du  ter- 
roir où  la  pièce  a  pris  nauTance,  qu'il  l'eitime  ou  la  condamne.  Le 
bon  muficien  envifagf*  à  la  fois  l'harmonie  &  la  mélodie,  le  deflein 
de  l'auteur,  l'ordre  &  la  fymétrie  des  penfées.  Quand  le  chant  de  la 
pièce  eft  beau,  naturel,  coulant  de  fource,  que  les  règles  de  l'art  n'y 
font  pas  violées,  foit  du  côté  de  la  progreflion  des  Confonances  &  des 
Diflbnances ,  foit  du  côté  de  la  céfure  &  du  rythme  ;  quand  le  deflein 
eit  traité  comme  il  faut,  qu'il  fait  foi  du  génie  de  l'auteur,  &  qu'en- 
fin la  pièce  convient  au  goût  du  Clavecin,  c'eft  alors  qu'elle  lui  plait. 
Hais  toutes  les  pièces  d'au'iourdhui,  même  celles  des  compofiteurs  à  la 
mode,  font -elles  toutes  marquées  au  coin  de  cette  régularité?  N'en 
trouve -t- on  pas  parmi  les  anciens,  qui  l'emportent  de  beaucoup  fur 
celles  d'aujourd'hui  &  à  tous  égards?  Voilà  pourquoi  le  bon  maître 
de  Clavecin  n'exerce  pas  feulement  fon  élève  dans  les  pièces  du  tems, 
mais  il  y  joint  encore  les  bons  morceaux  des  maîtres  du  tems  pafié, 
entre  lesquels  il  s' en  trouve,  qui  furvivront  afliirément  à  plufieurs  pro- 
ductions modernes. 

CHAPITRE     SECOND. 

De  la  Gamme  &  du  Clavier. 


O 


§.    1. 

n  fe  fert  dans  la  mufique  de  jfept  fous  principaux,  &  de  cinq  fous 
moins  principaux. 
Pritic.  du  Clav.  B  $.    2. 
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§.     2. 
Les  fept  fons  principaux  (naturels ,  primitifs)  font  défignés  par  les 
termes  : 

C  fol  at,.  D  la  re,  E  Ji  mi,  F  ut  fa,  G  re  fol,  A  mi  la,  8c  B  fa  fi. 

Mais  on  ne  fe  fert  aujourdhm  que  des  feules  fyllabes  ut,  re,  mi,  fa, 
fol,  la,  Ji,  ou  des  feules  lettres  de  l'alphabeth  c,  df  e,  f,  g,  a,  b, 
en  retranchant  les  noms  de  Quintes  dont  chaque  fon  eft  accompagne. 
Pour  la  comrnodké  de  la  jolmifaticn,  ce  qu'on  appelle  aufîî  folfier, 
les  Italiens  ont  changé  la  fyllabe  ut  en  do.  L'ordre  des  fept  fons  de 
la  mufîque  s'appelle  Gamme  ou  Echelle  de  la  Muftque. 

§■  3- 
Tout  Clavier  étant  compofé  de  deux  fortes  de  touches,  c*efl  fur 
les  grandes,  qui  font  ordinairement  noires,  que  fe  prennent  ces  fept 
fons  de  la  mufique,  favoir  Y  ut  fur  la  touche  qui  eft  placée  au  côté 
gauche  des  deux  petites  touches,  qui  font  ordinairement  blanches;  le 
re  entre  ces  deux  blanches,  &  ainfi  de  fuite,  en  tirant  toujours  vers 
la  droite. 

S-    4- 

Ces  fept  fons  principaux  fe  répètent  pour  1"  ordinaire  quatre  fois 
fur  le  Clavier,  &  chaque  répétition  de  ces  mêmes  fons,  qui  ne  font 
que  la  réplique  les  uns  des  autres,  s'appelle  Oclavc  eu  Etage.  Pour 
•décompter   les  quatre  Octaves,  on  commence   à  gauche; 

La  première  contient  les  fons  les  plus  graves. 

La  féconde  contient  les  fons  moins  graves. 

La  troijtème  contient  les  fons  moins  aigus. 

La  quatrième  contient  les  fons  les  plus  aigus. 

Paffer  d'un  fon  grave  à  un  fon  aigu,  s'appelle  monter,  &  pafler  d'un 
fon  aigu  à  un  fon  grave,  s'appelle  defeendre. 

Quand  un  clavier  e?:cède  l'étendue  de  ces  quatre  Octaves,  on  fe 
fert  du  terme  de  Contre -ton  ou  de  ravallement  pour  défigner  les  funs 
ajoutés  en  bas  au-defibus  de  la  première  Octave.  Mais  c'eft  par 
les  fons  ajoutés  en  haut,  au -défais  de  la  quatrième  0£tave,  que 
l'on  commence  à  compter  une  cinquième  OcJaue. 

C  H  A- 


CHAP.   TROIS.     DES    NOTES   ET   LIGNES,     n 
CHAPITRE     TROISIEME. 

Des  Notes  &  des  Lignes. 
§.    i. 

Pour   écrire   les  fcpt  fous  de  la  mufique  on  fe  fert  de  certaines  figu- 
res qu'on  appelle   notes.     Il  y  en  a  de  neuf  fortes,  qui  font; 

i)  La  maxime,  qui  vaut   deux  longues.  Tab.  I.  %.  19.  (a) 

2)  La  longue,  qui  vaut  deux  brèves,  (b) 

3)  La  brïoe ,  qui  vaut  deux  femi-brèves.  (c) 

A  l' égard  de  ces  trois  fortes  de  notes,  on  ne  s' en  fert  aujourdhui 
que  dans  la  mufîque  d'églifc. 

4)  La  ronde  ou  femi -brève,  qui  vaut  deux  blanches,  fig.  20.  (a) 

f)  La  blanche,  qui  vaut  deux  noires,  (b) 

6)  La  noire ,  qui  vaut  deux  croches,  (c) 

7)  La  croche,  qui  vaut  deux  doubles  croches,  (d) 

g)  La  double  croche,  qui  vaut  deux  triples  croches,  (e) 

9)  La  triple  croche,  qui  vaut  deux  quadruples  croches,  (f) 

Voilà  les  lîx  fortes  de  notes  le  plus  en  ufage.  Ajoutons  y  en* 
core  la  quadruple  croche,  (g) 

$.     2. 

Ces  notes  fe  pofent  fur  &  entre  cinq  lignes  parallèles  tirées  hori- 
zontalement, pour  en  faire  diftinguer  le  degré  de  gravité  ou  de  hau- 
teur, qu'elles  doivent  avoir.  Chaque  ligne  de  même  que  chaque  milieu, 
c'eft- à -dire,  chaque  efpace  d'une  ligne  à  l'autre, s' appelle  degré.  La  plus 
bafle  de  ces  lignes  en  eft  la  première,  &  la  plus  haute  en  eft  la  cin- 
quième. Toutes  les  cinq  lignes  prifes  enfemble  s'appellent  portée ,  ou 
Jyfl'cme.  Quand  le  chant  excède  l'étendue  d'une  portée,  on  y  ajoute 
d'autres  petites  lignes. 

Remarque. 

Le   plein -chant  n'a  que   quatre   lignes,    &  la   tablature   du   luth 
en  a  fix.     Celle  du  théorbe,  qui  étoit  pareillement  de  fix  au- 

B  2  -trefois, 
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trcfois,  cft  réduite   aujourdhui    à   cinq,  &  eft   par  conféqucnt 
conforme  à  la  tablature  des  autres  inftrumcns. 


CHAPITRE      Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

Des  trois  clefs  de  la  Miifique. 

§.    i. 

u   commencement  de   chaque    portée   des    cinq   lignes    en   met  un, 
certain  caraûére,  qui  donne   l'ouverture  pour  le  nom  des  notes. 
Ce  caractère  s'appelle  clef,  &  il  y  en   a  trois, 

la  clef    de   fa, 

celle  de  sol,  & 

celle  <i'uT. 


A 


§.      2. 

La  clef  de  ta,  qui  cft  la. plus  baffe  de  toutes,  fe  place  ou  fur  la 
troifième  ligne,  Tab.  i.  fig.  22.  (a)  ou  fur  la  quatrième,  (b)  ou  fur  la 
cinquième,  quoique  très  rarement,  (c).  La  ligne,  où  cette  clef  eft 
pofée,  s'appelle  toujours  fa  ou  /;  l'efpace  au  deffus  fe  nomme  fol  & 
celui  de  deffous  mi,  o:  ainfi  defuite  en  montant  &  en  defeenuant.  Le 
fa,  indiqué  par  la  clef,  fe  prend  toujours  fur  le  fa  de  la  féconde  Octave, 
&  le   refte  à  proportion. 

f.     3. 

La  clef  d'uT,  qui  fe  trouve  au  milieu  des  deux  autres  clefs,  fe 
place  ou  fur  la  première  lipie,  Tab.  I.  fîg. 23-  (a),  ou  fur  la  féconde'^,), 
ou  fur  la  troijîcmc  (c),  ou  fur  la  quatrième  (d).  La  ligne  où  elle  eft 
pofée,  s'appelle  toujours  ut  ou  c,  l'efpace  qui  fuit  en  montant 
s'appelle  te,  &  celui  en  defeendant  fi,  &  ainfi  de  fuite.  La  note  ut 
indiquée  par  la  clef,  c'eft  Y  ut,  par  où  la  troifième  Oclave  commence. 

§.     4. 

La  clef  de  sol,  qui  eft  la  plus  haute  de  toutes,  fe  place  ou  fur 
la  première  ligne,  Tab.  I.  fîg.  24.  (a),  ou  fur  la  féconde  (b).     La  ligne 

où 
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où  elle  eft  pofée,  s'appelle  fol  outf ,  l'efpace  qui  fuit  en  montant  s'ap- 
pelle la,  celui  en  defeendant  fa,  &  ainfi  de  fuite.  La  note  fol, 
défïgnée  par  la  clef,  fe  prend  fur  le  fol  de  la  troifième  Octave. 

§,     5. 

Un  commençant  n'  a  befoin  de  connoître  à  fond  que  la  clef  de  fa 
fur  la  quatrième,  &  celle  de  fol  fur  la  deuxième  ligne.  La  clef 
d'ut  fur  la  première  ligne,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  par  préférence, 
commence  à  vieillir  pour  le  Clavecin,  à  caufe  des  lignes  furnumérai- 
res  qu'on  cft  obligé  d'ajouter  en  haut,  quand  on  fait  monter  le 
chant  au  mi  ou  fa  de  la  cinquième  0£tave.  Il  faut  cependant  l'ap- 
prendre aufîî  bien  que  toutes  les  autres  à  mefure  que  l'on  avance, 
pour  être  en  état  de  jouer  fur  toutes  fortes  de  clefs  quand  le  cas 
1*  exige. 

Remarque. 

La  clef  de  fa  fur  la  quatrième  ligne  eft  la  même  que  celle  de 
fol  fur  la  première  quant  à  la  dénomination  des  lignes  & 
efpaces.  Mais  elles  différent  l'une  de  l'autre  quant  au  degré 
de  hauteur  ou  de  gravité.  Il  en  eft  de  même  de  la  clef  de 
fa  fur  la  cinquième,  &  de  celle  de  fol  fur  la  deuxième  ligne. 

CHAPITRE      CIN  Q^U  I  E  M  E. 

Des  Feintes. 


L 


§.    1. 

a  différence  d'un  fon  à  l'autre  s'appelle   intervalle.     Le   plus  petit 
intervalle  s'appelle  demi -ton,  et  deux  demi -tons  forment  un  ton. 


§.     2. 

Chaque  fon  principal  peut  être  hauffé  ou  baiffé  d' un  demi  -  ton. 
Les  caractères  dont  on  fe  fert  à  cet  effet,  s'appellent  feintes,  &  il  y  en 
a  de  deux  fortes,  le  Dicze  &  le  B-mol. 

Le  Dieze  élève  la  note  qu'il  accompagne  d'un  demi -ton. 

Le  B-mol   baifie  la  note  qu'il  accompagne  d'un  demi -ton. 

B  3  n- 
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S-     3- 

C'cft  par  le  moyen  de  ces  feintes  que  chaque  Octave  s'augmente 
encore  de  cinq  fons  moins  principaux,  (dérivés,  transposés  ou  dcpcndans). 
Ces  cinq  fons  fe  rapportant  toujours  à  l' un  ou  à  1'  autre  des  fept  fons 
principaux  de  la  Gamme,  e'eft.  d'eux  qu'ils  empreunrent  leur  déno- 
mination, &  cette  dénomination  eft  double,  fuivant  la  feinte  qu'on 
emploie. 

En  hauflfant  d'un  demi -ton  par  le  moyen  d'un  dièze 

ut,  il  en  provient  un  ut  àiéze.  Tab.  I.  fig.  i. 

re,  -         -  re  dièze.  fig.  2. 

la  note  -4  fa,  -         -  fa  dièze.  fig.  3. 

fol,  -         -  fol  dièze.  fig.  4. 

la,  -         -  la  dièze.  fig.  5. 

Voilà  la  première  dénomination  des  cinq  fons  moins  principaux  qui 
fe  trouvent  entre  les  fept  fons  principaux  de  chaque  Octave,  &  qui  fe 
prennent  fur  les  touches  blanches  du  Clavier. 

En  baiflant  d'un  demi -ton  par  le  moyen  d'un  b-mol 

re,  il  en  provient  un  reh'  mol.  fig.  6. 

mi,  -         -         mibm  mol. 

la  note  «j  fol,  -         -        fol1'  mol. 

la,  -         -         lah  mol. 

.fi  y  '         -        Pm  mol 

Voilà  la  féconde  dénomination  de  ces  mêmes  fons. 

§.     4. 

Les  cinq  fons  moins  principaux  de  la  mufique  joints  aux  fept 
autres,  font  une  fuite  de  douze  demi -tons  en  chaque  OÉtave.  Chaque 
treizième  fon  n'eit  qu'une  réplique  du  premier,  le  quatorzième  du  fé- 
cond, &  ainfi  des  autres.  La  différence  du  premier  au  troifième,  ou 
du  fécond  au  quatorzième  ne  confîfte  que  dans  la  hauteur  ou  gravité 

des 


flg. 

7. 

fig. 

8- 

fig- 

9- 

fis- 

10. 
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des  deux  fons.     Mais  il  n'y  a  dans  toute  la  mufîque  que  ces  douze 
demi -tons,  dont  on  puhTe  commodément  faire  ufage. 

Remarque. 
On  peut  pareillement 


la  note  < 


l 

haujfer  a?  un  demi-ton 
f  de  mi,  pour  en  faire 
un  mi  dièze,  fïg.  II. 


de  /,   pour  en  faire 
un  fi  dièze,   fïg.  12. 


la  note  « 


J. 

baijjcr  <£  un  demi-ton 

à' ut,  pour  en  faire  un 
ut    b- mol,  fïg  13. 


de  fa,  pour  en  faire 
un  fa  b-mol,  fïg.  14. 


Mais  comme  ces  notes  s'emploient  toujours  à  la  place  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  douze  autres,  fuivant  que  le  cas  l'exige,  le  nombre 
des  douze  demi -tons  n'en  eft  point  du  tout  augmenté.  Sur  le  Cla- 
vier elles  fe  prennent  fur  les  touches  noires ,  p.  e.  le  mi  dièze  fe  prend 
fur  la  touche   de  fa,  l'ut  b-mol,  fur  la  touche  de  fi  &c. 

$.     5. 

Pour  haufler  une  noté  de  deux  demi -tons,  c' eft- à -dire  d'un  ton 
plein,  on  fe  fert  du  figne  qu'on  voit  à  la  fïg.  If.  Tab.  I.  &  qu'on 
appelle  double,  dièze.  Pour  baiffer  une  note  de  deux  demi -tons,  on 
fe  fert  d'un  grand  b%  comme  l'on  voit  à  la  fïg.  16.  &  que  l'on  appelle 
double  b-mol. 

.     §.     6. 

Pour  remettre  une  note  à  la  place,  dont  elle  a  été  dérangé:  par 
une  de  ces  feintes,  on  fe  fert  d'un  b  quatre.  Ce  figne  a  donc  une 
double  valeur,  celle  d' un  dièze,  quand  la  note,  qu'il  accompagne,  a  été 
précède  d'un  b-mol,  Tab.  I.  fïg.  17.  &  celle  d'un  b-mol,  quand  la 
note  qu'il  accompagne  a  été  précède  d'un  dièze.  fïg.  !§. 


CHA- 


i6     CHAP.    SIXIEME     DU  POINT   ET   DE   LA  LIAISON. 
CHAPITRE     SIXIÈME. 

Du  point  &*  de  la  Liaifoiu 

§.    i. 

our  augmenter  la  valeur  d'une  note,  on   fe   fert  ou  à' un  point  ou 


P 


d'une  figure  qu'on  nomme  Liai/on  ou  Tenue'. 

§.      2. 
Le  point   mis  après  une  note  l'augmente   de  la  moitié  de  fa  va- 
leur, de  forte   qu' 

une  ronde  pointée    vaut   trois  blanches»    ou  fix  noires,  ou   douze 
croches  &c. 

une  blanche  pointée  vaut   trois  noires,    ou  fix  croches,    ou  douze 
doubles   croches  &c. 

une  noire  pointée  vaut  trois  croches,   ou   fix   doubles    croches,  ou 
douze  triples  croches  &c. 

une  croche  pointée  vant  trois  doubles  croches,  ou  fix  triples  croches, 
ou  douze  quadruples  croches. 

&  ainfi  des   autres.     Voyez  la  Tab.  I.  fîg.  21.  (a) 

§.     3- 

La  liaifony  faite  en  demi -cercle  &  mife  entre  deux  notes  qui 
font  en  même  degré  pour  les  lier  enfcmble,  comme  l'on  voit  à  la 
fia.  5.  Tab.  II.  eft  d'une  valeur  indéterminée,  augmentant  tantôt  de  la 
moitié,  tantôt  du  quart,  &  ainli  de  fuite. 

§•    4- 

Quand  la  note  qui  fuit  après  une  note  pointée  doit  être  pafTée 
plus  vivement  que  fa  valeur  ne  le  demande,  il  faut  d'abord  fe  fervir 
de  deux  points  à  la  fois,  &  puis  diminuer  du  double  la  note  qui  fuit. 
Par  exemple,  fi  l'exemple  de  la  Tab.  I.  fig.  21.  (b)  doit  être  joué 
comme  à  la  lettre  (c)  :  il  faut  de  nécém"té  qu'il  foit  écrit  comme  à  (d), 
quand  l'on  ne  veut  pas  fe  fervir  du  fïgne  de  la  tenue.  Sans  cela  on 
n'eft  point  du  tout  obligé  de   deviner  l'intention  du  compofiteur,  & 

comme 
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comme  celui-ci  a  deux  voies  pour  fe  faire  entendre,  pouvant  employer 
ou  le  double  point  ou  la  tenue ,  il  eft  fûrement  très  déplacé  d' écrire 
une  mufique  autrement  qu'elle  ne  doit  être  rendue,  c'efl-à- dire,  de 
ne  fe  fervir  que  d'un  point  &  de  le  faire  valoir  pour  deux. 


CHAPITRE     SEPTIEME. 

De  la  mefiire  &  du  mouvement. 

§.    i. 

Pour  exécuter  dans  un  certain  tems  un  certain  nombre  de  notes ,  01» 
fe  fert  de  la  mefure. 

§.     2. 

Ces  .notes  pouvant  être  paCTécs  plus  ou  moins  vivement,  il  cft 
d'ufage  de  déterminer  le  degré  de  vitefle  ou  de  lenteur,  dans  lequel 
ce  nombre  de  notes  doit  être  ■  exécuté ,  &  de  mettre  à  la  tête  de 
chaque  pièce  auprès  du  fîgne  qui  marque  la  mefure  certains  Termes 
italiens ,  dont  voici  les  plus  uf.îcs  fuivant  les  trois  dégrés  du  mouvement 
vif  ou  lent. 

(#)  Les  trois  degrés  du  mouvement  vif  font  : 

(i)Trw  Vif.  CiyVif.        (3)  Moins    Vif. 

PreJlo,ou  Prefîifjïmo.  Allegro.  Allegretto. 


Allegro  ajjïii. 

Veloce 

Poco  allegro. 
0 

Allegro  di  molto, 
0 

Vivace. 

Poco    vivace. 

VelociJJîmo. 

Poco  prejlo. 

Poco  veloce. 

Vivaciffnno. 

&c. 

Allegro  ma  non  troppo. 

&c. 

(non  tantOy  non  prejlo) 

av. 

Princ.  du  Clav.  C  (£)  les 
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((3)  Les  trois  degrés  du  mouvement  lent  font. 
(/)  Très  lentement.     (2)  Lentement  (3)  Moins  lentement. 


Adagio  ajfai. 
Adagio  di  molto. 
Largo  "1    ajfai  ou  di 
Lento  j  molto.&c. 


Adagio. 
Larvo. 
Lento, 
tfc. 

$.3. 

Outre   ces    termes    que   je    viens   d'expliquer,  on   trouve    encore 
fouvent  les  fuivans,  dont  la  plupart  défignent  le  caractère  de  la  pièce. 


Andantc.     Poco  adagio. 
Andantino.  Poco  largo. 
Larghetto.  Poco  lento. 
&c. 


Affettuofo,  afFc&ucufemcnt. 

Alla  brève,  voyez  ei- après  la  me- 
fure  de  quatre  blanches ,  aum*  bien 
que  celle  de  deux  blanches. 

Alla  capclla,  comme  allabrevc. 

Amorofo ,  amoureufement. 

Ariofo,  dans  le  goût  d'un  Air. 

Lantabiic,  chantant. 

Con  diferezione,  comme  tempo  giujlo. 

Dolce,  Dolcemente,  con  Dolcezza, 
agréablement. 

Dolorofo ,  douloureufement. 

Grave,  gravement. 

Craziofo ,  gracieufement. 

Jnnocentemcnte ,  innocemment. 

Lagrimofo,  d'  une  manière  plaintive. 

Languido,  languiflàmment. 

Lugubre,  lugubrement. 

Lujtngando,  d'une  manière  cares- 
fente,  flatcufe. 


Macflofo ,  majeftueufement. 

Mejlo ,   triftement. 

Pcfante,  péfamment. 

Pompofo ,  pompeufement. 

Scherzavdo,  en  badinant. 

Siciliana,  alla  Siciliana,  dans  le 
mouvement  d' une  chanfonette 
ou  danfe  Sicilienne. 

Soave,  Soavemente ,  avec  beaucoup 
d«  douceur. 

Sofpirando,  en   foupirant. 

Sojlenuto,  foutenu. 

Spiritofo,  avec  feu. 

Tempo  di  (par  ex.  Minuetto)  dans 
le  mouvement  (d'un  meniïcr). 

Tempo  giujlo,  tems  jufte,  ni  trop 
vite  ni  trop  lentement. 

con  Tenerezza,  tendrement. 

Tranquiliamcnte ,  tranquillement. 

1    é. 
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§•     4- 
Pour  trouver  les  différais  dégrés  de  viteffe  ou  de  lenteur,  il  faut 
avoir  recours  à  l'expérience.     Il  arrive  ici,  qu'on  paflè  une  ronde  aufÏÏ 
vivement  qu'une  noire,  &  une  noire  aufîi  lentement  qu'une  ronde. 

§.     y. 

Toute  mefurc  eft   égale  ou  inégale. 

Egale ,  quand  elle  eft  compofée  de  parties  égales  &  paires, 
p.  e.  de  deux  blanches,  de  quatre  ou  de  deux  noires.  La  me- 
fure  égale  eft  ou  quaternaire  ou  binaire ,  c'eft-à-dire,  à  qua- 
tre ou  à  deux  tems. 

Inégale,  quand  elle  eft  compofée  de  parties  égales  mais  non- 
paires,  p.  e.  de  trois  blanches  ou  de  trois  noires.  La  me- 
furc   inégale,    s'appelle    communément  mefure   ternaire,    ou 

mefurc  de  Triples. 

Remarquer, 

1)  Le  terme  égal  fe  rapporte  à  la  valeur  &  le  terme  pair  au 
nombre  des  notes.  Trois  noires  font  autant  de  parties  égales  pour 
la  valeur,  mais  impaires  pour  le  nombre.  Une  blanche  & 
une  noire  font  des  notes  paires,  mais  inégales. 

2)  Les  parties  qui  font  diflinguer  la  mefure,  en  font  les  parties 
fubftantielles  &  s'appellent  tems. 

§.     6. 

La  mefure  égale  aufîî-bien  que  l'inégale,  eft  Jimple  ou  compofée, 

Jiwple,  quand  un  tems  de  mefure  peut  être  fubdivifé  en  deux  par- 
ties égales,  p.  e.  quand  un  tems  fè  fubdivifé  en  deux  noires. 

compofée,  quand  un  tems  de  mefure  ne  peut  pas  être  fubdivifé 
en  deux  parties  égales,  p.  e.  quand  un  tems  fe  fubdivifé  en 
trois  noires. 

5.  7. 

Avant  que  d'en  venir  aux  différentes  efpèces  de  mefurc  égale  & 
inégale,  il  eft  bon   d'obferver: 

C  2  l)  que 
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i)  que  les  fignes  qui  fervent  à  cara&érifer  la  mefure  à"  une  pièce, 
fe  placent  immédiatement  après  la  clef,  quand  il  n'y  a  point 
de  feintes,  lesquelles,  comme  faifant  partie  de  la  clef,  précè- 
dent ces  fignes. 

7)  que  l'on  ne  marque  qu'une  fois  la  mefure  d'une  pièce,  fa- 
voir  au  commencement,  &  quand  à  la  fuite  on  doit  changer 
de  mefure  il  faut  changer  de  ligne  pour  l'indiquer.  Quand 
il  ne  s'agir  fimplemcnt  que  de  changer  de  mouvement,  on 
l'indique  par  les  termes  à* adagio,  andante,  allegro  £fc. 

3)  que  l'on  fe  fert  pour  l'ordinaire  de  dnx  chifves  mis  l'un 
fur  l'autre,  pour  défigner  le  nombre  &  la  valeur  des  notes 
qui  doivent  conftirikr  la  mefure.  Le  chifre  inférieur  marque 
la  valeur  ou  la  qualité  des  notes,  le  chifre  fupérieur  en  mar- 
que le  nombre  ou  la  quantité,  c'eft  -  à  -  dire ,  combien  il  en 
faut  pour  une  mefure. 

4)  que  pour  faire  diflinguer  aifément  aux  yeux  la  diftance  d'une 
mefure  à  l'autre,  on  fe  fert  de  lignes  tirées  perpendiculaire- 
ment qu'on  appelle  Barres. 

5)  que  les  tems  d'une  mefure  fe  divifent  en  bons  &  mauvais  îems. 
On  appelle  bon  îems  ou  tems  principal  celui  fur  lequel  fe 
peut  terminer  une  céfure,  feclion  eu  cadence,  &  tout  tems  qui 
n'y    eft  pas  propre,  s'appelle  tems  faux  ou  mauvais  tems. 

6)  que  pour  régler  la  durée  des  tems,  on  fe  fert,  en  faveur  de 
ceux  qui  commencent,  de  certains  mouvemens  de  mains,  dont 
le  premier  fe  fait  en  frappant,  c'eft-à-dire,  en  taiffant  la  main, 
&  le  fécond  en  la  levait.  Si  l'on  en  fait  davantage,  on  les 
fait  en  ponant  la  main  à  droite  ou  à  gauche.  Cela  s'appelle 
donner  ou  battre  la  mefure. 

7)  que  la  quantité  des  tems  d'une  mefure  ne  dépend  ni  du  mou- 
vement des  m;iins,  ni  de  la  figure  des  notes,  comme  plufieurs 
livres  de  mufique  l'enfri^nent  affez  mal.  Il  y  a  des  maîtres, 
qui  pour  battre  la  mefure  de  fix  pour  huit,  ou  celle  de  deux 
pour  quatre,  font  quatre  mouvemens  de  la  main.  S'en  fuit-il 
de  là,  que  le  fix  pour  huit  ou  le  deux  pour  quatre  ibit  com- 

pofé 
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pofé  de  quatre  tems  ?  Ils  n'ont  jamais  été  compofés  que  de 
deux  tems ,  &  le  feront  toujours.  Pour  qu'  une  mefure 
puifTe  être  à  quatre  tems,  il  faut  qu'elle  contienne  deux  bons 
tems,  favoir  le  premier  &  le  troifieme ,  Y  un  &  l' autre  également 
propre  (l)  à  y  faire  terminer  une  céfure  (*),  fe£lion  ou  ca- 
dence, (2)  à  y  faire  placer  -  une  diflbnance,  &  (3)  à  fer- 
vir  aux  iillabes  longues  d'un  Texte.  Les  deux  mauvais  tems, 
qui  font  le  fécond  £if  le  quatrième,  fervent  1)  à  préparer  la 
céfure,  feclion  ou  cadence,  2)  à  préparer  &  fauver  la  dif- 
fonanec,     &    3)    aux    (îllabes    brèves    du     Texte.    (**)      J'ai 

C  3  encore 

C)  Par  la  céfure,  f  entens  toujours  la  céfure  mafeuline,  £f  von  pas 
la  féminine,  qui  par  une  exception  à  la  règle,  tombe  fur  un  mau- 
vais tems.  Mais  la  céfure  féminine  ne  peut  s'employer  qu'au  mi- 
lieu d'une  pièce,  &  non  pas  à  la  fin. 

(**)  D'oà  vient  que  telle  mujique  compofée  fur  des  paroles  en  vers, 
malgré  le  beau  chant  &  la  belle  harmonie  qui  y  règne ,  révolte  pour- 
tant V  oreille  ?  C'cjl  parce  que  la  quantité  intrinféque  des  tems  n'y 
ejl  pas  obfervée,  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  la  qualité  des 
tems  &  celle  des  fiUabes,  &  que  les  brèves  tombent  fur  un  bon  tems  £?  les 
longues  fur  un  tems  faux.  Il  ejl  vrai  que  ce  nef  pas  toujours  la  faute  du 
muficien.  Le  po's'te  y  donne  fouvent  lieu.  Celui-ci  doit -il  fe  con- 
tenter de  compter  le  nombre  des  fillabes  ?  ne  devrait -il  pas  fe  fervir 
de  pies  compofés  de  JîUabes  longues  &  brèves  ?  Il  y  a  fans  doute 
une  différence  entre  faire  des  vers,  &  en  faire  pour  être  mis  en 
mujique.-  Cependant  le  muficien- pourroit  remédier  à  cet  inconvénient. 
Il  dev: oit  prendre  la  poefe  fur  le  pié  d'une  profe  décomptée;  referait 
à  obfervsr  les  tygies" pour  mettre  une  profe  en  mujique.  Je  me  fou- 
viens  à  cette  occafion  de  plufeurs  airs  parodiés.  Leur  original  ejl 
régidier  tant  pour  la  poefe  ,  que  pour  la  mujique.  Mais  la  copie 
V  ejl -elle  ?  Il  faudrait  avoir' les  organes  de  l'oreille  très  mal  dij'po- 
fés,  'eu  du  mains  gâtés  pour  n'en  être  pas  choqués.  Dans  l'original 
la  quantité  des  fillabes  cfi  obfervée,  dans  la  copie  elles  font  décom- 
ptées. Ne  fallait -il  donc  pas  un  autre  air  pour  la  parodie  ?  Le 
même  air  ne  fauroit  être  bon-  pour  deux  pocjies  d' une  mefure  diffé- 
rente. 
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encore  une  obfervation  à  faire  fur  les  mefures  compofécsd'  une  mê- 
me quantité  de  notes ,  c'eft  qu  il  ne  faut  pas  confondre  la  mcfurc 
de  deux  blanches  avec  celle  de  quatre  noires,  quoique  l'une  & 
l'autre  {bit  compolce  de  quatre  noires  par  mefure.  La  mefure 
de  quatre  noires  cft  compoléc  de  quatre  tem$,  mais  celle  de 
deux  blanches,  quoique  compoiée  .de  quatre  noires,  n'a  que 
deux  tems.  Que  l'on  fafle  l'application  de  c^tte  remarque  a 
toutes  les  autres  mefures  compofées  de  la  même  quantité  de 
notes,  pour  ne  pas  pocher  contre  la  céfurc  &  le  rithme,  ou 
pour  ne  pas  employer  le  ligne  de  |và  la.  place  de  £,  &  ré- 
ciproquement celui  de  f,  à  la  place  de  3. 


ARTICLE     PREMIER. 

Des  différentes  ejpèces  de  mefure  {impie  à  quatre 

&  à  deux  tems. 

\l_jes  efpèces  les  plus  ujîtées  de  cette .  clafle  font 

f  quatre  blanches  1' 

>  mefures  quaternaires, 
la     me-  !  quatre  noires      J      J 

*  deux  blanches     I       r         ,.     . 

^  mefures  binaires. 

|  deux  noires        J 

(i)  La   mefure   de   quatre  blanches ,  nommée   autrement  quatre  pour 
deux,  en  Ital.  Tempo  maggiore ,  eft  compofée  de  quatre  blanches^ 

dont 

rente  y  fans  parler  du  fens  de  la  po'éjîe,  dont  il  n*ejl  pas  ici 
quejlion.  Si  l'on  trouve  que  je  me  fuis  plus  étendu  fur  cet  article 
que  je  ne  devois,  c'eft  parce  que  j' ai  trouvé ,  que  dans  des  livres  où 
l'on  en  devoit  traiter,  on  ne  s'y  eft  pas  ajfez  arrêté ,  cf  que  c'eji 
cependant  un  point  de  mufique  ajfez  important  pour  mériter  qu'on 
y  fafe  attention. 
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dont  chacune  vaut .  un  tems.  Elle  fe  marque  par  un  C  barré, 
comme  l'on  voit  à  la  Tab.  I.  fig.  25.,  quoiqu'il  vaudroit  mieux 
de  l'écrire  par  £.  Quand  on  trouve  auprès  du  ligne  de  cette 
mefure  les  mors  :  alla  capclla  ou  alla  brève,  on  marque  par  là 
que  les  tems  en  doivent  être  paflés  fort  vite.  Au  refte  cette  me- 
fure  ne   fert  que  dans   des    fugues   &    contrepoints. 

(2)  La  mefure  de  quatre  noires,  qu'on  devroit .  appeller  quatre  pour 
quatre,  eft  compofée  de  quatre  noires,  dont  chacune  vaut  un  tems. 
Elle  fe  marque  par  un  C  (impie,  comme  l'on  voit  à  la  Tab.  I. 
fîg.  26.  quoiqu'il  feroit  plus  à  propos  de  le  faire  par  |  ou  par 
un  4.  fimple. 

Remarques. 

(a)  C'eft  en  conféquence  des  quatre  tems  dont  ces  mefures  fon 
çompofées,  qu'il  faut  faire  quatre  mouvemens  égaux  de  la 
main ,  quand  il  s' agit  de  donner  la  mefure.  Il  y  a  plufieurs 
manières  de  faire  ces  mouvemens.  Voyez  la  Tab.  I.  fîg.  46". 
47.  &  48-     Mais  il  n*  importe  de   quelle  façon  on  les  fafie. 

(3)  Chaque  premier  &  chaque  troifième  tems  eft  bon;  le  fécond 
&  le  quatrième  eft  mauvais.  En  fubdivifant  chaque  tems  en 
deux  moindres  parties,  la  première  en  eft  toujours  bonne, 
&  la  féconde  mauvaife.  Donc  en  divifant  la  mefure  de  quatre 
blanches  en  huit  noires,  ou  la  mefure  de  quatre  noires  en 
huit  croches,  toute  première,  troifième,  cinquième  &  fepticme 
vote  fera  bonne;  &  toute  féconde,  quatrième,  fixième  ôz  huitième 
note  fera  mauvaife.  Les  bonnes  notes  fe  nomment  auftî  lon- 
gues, &  les  mauvaifes  brèves,  par  rapport  à  leur  quantité  in- 
trinftquc. 

(3)  La  mefure  de  deux  blanches,  qu'on  devroit  appeller  deux  pour 
deux,  (en  Ital.  Tempo  minore)  eu.  compofée  de  deux  blanches, 
dont  chacune  vaut  un  tems.  Elle  fe  marque  par  un  C  barré, 
comme  l'on  voit  à  la  fîg.  27.  Tab.  L,  quoiqu'il  feroit  mieux  de 
l'écrire  par  §.  Quand  on  trouve  auprès  du  figne  de  cette  me- 
fure les  mots  :    alla  capella  ou  alla  brève ,  on  marque  par  là  que 

les 


x4       CHA  P.     SEPT.      DE     LA- MESURE 

les  tems'en  doivent  être  pa(Tés   fort   vîte.     An  refte  cette  mèfure 
n'eft  qu'un  quatre  pour  deux  partagé  en    deux. 

(4)  La  inefitre  de  deux  noirci,  nommée  autrement  deux  pour  quatre, 
eft  compofée  de  deux  noires ,  dont  chacune  vaut  un  tems.  Elle 
fc  marque  ou  par  |,  comme  l'on  voit  à  la  Tnb. I.  fig.  28-  ou 
par  un  2.  (impie.  Cette  mefure  n'eft  qu'un  quatre  pour  quatre 
partagé  en  deux. 

Remarques. 

(«)  Ceft  en  conféquence  des  deux  tems  dont  ces  mefures  font 
compofées,  qu'il  faut  faire  deux  mouvemens. égaux  de  la. main 
quand  il  s'agit  de  donner  la  mefure.     Voyez  la  Tab.  I.  fig.  49. 

(3)  Ces  deux  mefures  n'ont  qu'us  fini  bon  tems,  qui  eft  le  pre- 
mier. Le  fécond  eft  mauvais.  En  fubdivifant  la  mefure  de 
deux  blanches  en  quatre  noires,  &  celle  de  deux  noires  en  qua- 
tre croches,  chaque  première  &  trpifième  note  eft  bonne  à  l'égard 
de   la  féconde  &  quatrième. 

(♦y)  A  l'égard  du  figne  de  la  mefure  de  quatre  noires  &  de  celle 
de  deux  blanches ,  il  arrive  quelquefois  qu'  on  emploie  un  C 
barré  à  la  place  d'un  C  fimple,  &  réciproquement.  Pour  fa- 
voir  alors,  fi  la  mefure  de  la  pièce  fe  rapporte  à  la  mefure 
quaternaire  ou  binaire,  il  faut  regarder  aux  céfures,  fe£lions  & 
cadences  du  chant. 

ARTICLE     SECOND. 

Des  différentes  ejpèces  de  mefître  fimple  à  trois  tems} 

ou 

Du  Triple  fimple. 

JL/es  efpèccs  les  plus  ufitées  du  Triple  fimple  foir, 

i)  la  mefure  de  trois  pour  deux  § ,  compofée  de  trois  blanches,  dont 
chacune  vaut  un  tems.  Tab.  I.  fîg.  29.  (a) 

2)  la 
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2)  la  mefure  de  trois  pvur  quatre  4,  compofée  de  trois  noires,  dont 
chacune  vaut  un  tems.  fig.  29.  (b) 

3)  la  mefure  de  trois  pour  huit  |,  compofée   de  trois  croches,  dont 
chacune  vaut  un  tems.  fîg.  29.  (c) 

Pour  battre  ces  mefures,  on  fait  trois  mouvemens  égaux  de  la 
main,  en  frappant,  en  détournant,  &  en  levant.  Voyez  la  Tab.  I. 
fig.  50.  51.  52.  On  peut  opter  entre  ces  différentes  manières.  Quand 
le  mouvement  eft  très  vif,  on  renferme  fouvent  les  deux  premiers  tems 
dans  un  feul  mouvement,  en  ne  faifant  que  frapper  &  lever,  fuivant 
la  fig.  53.  Tab.  I.  Tout  premier  tems  de  cette  mefure  ternaire  eft 
bon,  &  le  fécond  &  troijûme  font  faux.  En  fubdivifant  chaque  tems  en 
deux  autres  notes,  toute  première  eft  bonne  en  comparaifon  de  la 
fuivante. 


ARTICLE     TROISIEME. 

Des  différentes  ejpèces  de  mefure  compofée,  à  qua- 
tre &  à  deux  tems. 

JLl   faut  remarquer  ici, 

i)  La  mefure  de  douze  pour  quatre  J£,  compofée  de  douze  noires, 
dont  il  en  faut  trois  pour  un  tems.  Tab.  I.  fig.  30.  Cette  me- 
fure dérive  de  la  mefure  de  quatre  pour  deux  dont  on  augmente 
chaque  blanche  de  la  moitié,  au  moyen  de  quoi  chaque  tems, 
compofé  d'une  blanche  pointée,  fe  partage  en  trois  noires. 

2)  La  mefure  de  douze  pour  huit  x^,  compofée  de  douze  croches 
dont  il  en  faut  trois  pour  un  tems.  Tab.  I.  fig.  31.  Cette  me- 
fure dérive  de  la  mefure  de  quatre  noires,  que  l'on  augmente 
chacune  de  la  moitié,  au  moyen  de  quoi  chaque  tems,  compofé 
d'une  noire  pointée,  fe   partage  en  trois  croches. 


Princ.  du  Clav  "D  Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  battre  ces  mefures  quaternaires,de  môme 
que  pour  la  qualité  de  leurs  tems,  il  en  eft  à  cet  égard  comme  de 
celles  dont  elles  dérivent,  chaque  premier  &  troiiième  tems  contenant 
une  blanche  ou  une  noire  pointée,  eft  bon,  &  le  fécond  &  quatrième 
tems  contenant  également  une  blanche  ou  une  noire  pointée,  font  mau- 
vais. Mais  quand  on  prend  chaque  tems  féparément,  &  qu'on  le 
fubdivife  en  trois  autres  notes,  il  en  eft  alors  de  ce  tems  comme  du 
Triple,  &  chaque  première  note  eft  bonne  en  comparaifon  des  deux 
fuivantes,  qui  font  mauvaifes. 

3)  La  mefure  de  Jtx  pour  quatre  |,  compofée  de  fîx  noires,  dont  il 
en  faut  trois  pour  un  tems.  Elle  dérive  de  la  mefure  de  deux 
blanches,  que  l'en  augmente  chacune  de  la  moitié.  Tab.  I.  fîg.  %% 
Cerre  mefure  n'eft  qu'un  douze  pour  quatre  partagé  en  deux. 

4)  La  mefure  de  Jîx  pour  huit  g ,  compofée  de  fis  croches ,  dont  il 
en  faut  trois  pour  un  tems.  Elle  dérive  de  la  mefure  de  deux 
noires,  que  l'on  augmente  chacune  de:la  moitié.  Tab.  T.  fig.  33. 
Cette  mefure  n'eft  qu'un  douze  pour  huit  partagé  en  deux. 

Ces  mefures  contiennent  deux  tems  de  même  que  celles  dont  elles" 
dérivent;  le  premier,  qui  fe  fait  en  frappant,  eft  bon;  le  fécond,  qui 
fe  fait  en  levant,  eft  feux.  Quand  on  prend  chaque  tems  féparémenr> 
&  qu'on  le  fubdivife  en  trois  autres  notes,  il  en  eft  alors  de  ce  tems 
comme  du  Triple,  &  chaque  première  note  eft  bonne  en  comparai- 
fon des  deux  fuivantes,  qui  font  mauvaifes. 

ARTICLE      Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

Des  différentes  ejpèces  de  mefure  compofée,  à  trois  tems, 

ou, 
Du    Triple  compofé. 

1  faut  remarquer  ici, 

i)  la   mefure   de  r.euf  pour  quatre  £,  compofée  de  neuf  noires,  dont 
il  en  faut  trois  pour  chaque  tems.  Tab.  I.  fîg.  34.     Elle  dérive  de 

la* 
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la  mefure    de  trois   pour  deux,    dont  on  augmente  chaque  blan- 
che d'un  point. 

2)  La  mcfure  de  neuf  pour  huit  f,  Gompofée  de  neuf  croches,  dont 
il  en  faut  trois  pour  chaque  teins.  Tab.  I.  £g.  35*.  Elle  dérive 
de  la  mefure  dé  trois  pour  quatre, ,  dont  on  augmente  chaque 
noire  d'un  point. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  manière  de  battre  ces  mefures,  de  même 
que  pour  la  qualité  de  leurs  tems,  il  en  eft  à  cet  égard  comme  de  celles 
dont  elles  dérivent.  Tout  premier  tems,  contenant  ou  une  blanche  ou 
une  noire  pointée,  eft  bon,  &  les  deux  autres  font  faux.  Mais  quand 
on  prend  chaque  tems  féparément,  &  qu'on  le  fubdivife  en  trois  au- 
tres notes,  chaque  première  note  eft  bonne  alors  en  comparaifon  des 
deux  fuivantes,  qui   font  mauvaifes. 


o 
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$.    8.     . 

n  met  Couvent  une  mefure  fimplé  &  une  mefure  compofée  Tune 
contre  l' autre ,  comme  le  J%  contre  C  ;  le  $  contre  |  ;  le  §  con- 
tre ?  &C  Voyez  la  Tab.  I.  fig.  42.  S'il  arrive  alors  qu'une  partie 
procède  par  deux  notes  égales,  pendant  que  l'autre  en  a  trois  de  la 
même  valeur,  par  exemple,  quand  une  partie  a  deux  croches,  <$:  que 
l'autre  en  a  trois  à  faire,  il  faut,  que  les  deux  premières  uotes  des 
trois  foient  parlées  contre  la  première  des  deux.  C'eft  en  conféquence 
de  cette  règle  que  l'exemple  de  la  Tab.  I.  fig.  42.  (a),  fut -il  même 
pointé  comme  à  la  lettre  (b),  doit  fe  jouer  comme  à  la  f.g.  43.  Les 
figures  qu'on  appelle  Trioks,  prennent  leur  origine  de  cette  manière 
d'oppofer  deux  différentes  mefures  l'une  à  l'autre.  Ces  Triolcs  confi- 
dent à  mettre  trois  croches  contre  une  noire,  trois  doubles  croches 
contre  une  croche  &c.  On  marque  la  Triole  par  le  diifrej.  au-deflbus 
ou  au  -  defiu? ,  &  quand  on  en  lie  deux  enfcmble ,  on  y  met  le  chifre  6. 
Voyez  la  Tab.  I.  fig.  44.  45. 

D  2  C  H  A- 
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CHAPITRE       HUITIEME. 

Des  Paufes, 
§.   i. 

Quand  une  partie   doit  fe    taire  pendant  quelque  tems,  on  fe   fcrt 
de  certaines  figures  pour  marquer  la  durée  de  ce  fUcnce.  Ces  figu- 
res s'appellent  Paufes.     Il   y  en  a  de  neuf  fortes: 

*  i)  le  double  bâton,  qui  vaut  huit  mefures.  Tab.I.  fig.  36.  (a) 

2)  le  bâton,  qui  vaut  quatre  mefures.  (b) 

3)  le  demi -bâton,  qui  vaut  deux  mefures.  (c) 

4)  la  paufe,  qui  vaut   une  mefure  en  général,  &  une  ronde 
en  particulier,  (à) 

5)  la  demi -paufe,  qui  vaut  une   demi -mefure  en  général  & 
une  blanche  en  particulier,  (e) 

6)  le  foupiv,  qui  vaut  une  noire,  (f) 

7)  le  demi-foupir,  qui  vaut  une  croche,  (g) 

8)  le  quart  de  foupir,  qui  vaut  une  double  croche,  (h) 
'  9)  le  demi -quart  de  foupir,  qui  vaut  une  triple  croche,  (i) 

Ajoutez  y  10)  la  paufe  de  la  quadruple  croche,  (k) 

§.     2. 

Voilà  la  façon  dont  on  enfeigne  communément  la  valeur  des  pau- 
II  y  a  cependant  par- ci-par  là  quelque  exception  à  faire  ou  me- 


f< 


es. 


me  quelque  explication  à  donner.  Afin  donc  de  ne  rien  oublier,  & 
pour  fixer  au  jufte  la  valeur  des  paufes,  fuivant  l'ufage  qu'en  font 
les  meilleurs  compofiteurs  du  tems,  il  faut  que  nous  nous  remettions 
encore  une  fois  fous  les  yeux  les  différentes  efpèces  de  mefure  qui  font 
en  ufage  &  que  j'ai  expliquées  au  chapitre  précédent. 

Quand  dans  la  démonftration  fuivante  l'une  ou  l'autre  paufe  eft 
ômife,  c'eft  qu'elle  garde  la  valeur  ordinaire,  qui  lui  eft  afîî- 
gnée  au  §.  I. 


i)Le 
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1)  Le  quatre  pour  deux.  Sous  ce  ligne  les  grandes  paufes  ne  valent 
que  la  moitié, 

le  double  bâton  vaut  quatre  mefurcs, 

le  bâton  en  vaut  deux. 

le  demi -bâton  en  vaut  une. 

la  paufe  vaut  la  moitié  d'une  mefure,  & 

la  demi- paufe  n'en  vaut  que   le  quart. 

2)  La  mefure  de  quatre  noires  & 

3)  celle  de  deux  blanches.     Valeur  ordinaire. 

4)  La  mefure  de  deux  pour  quatre.  La  demi -paufe  n'entre  pas  dans 
cette  mefure,  &  l'on  fe  fort  du  foupir  pour  marquer  le  filence 
d'une  demi -mefure,  &  de  la  paufe,  pour  marquer  le  (ilence  d'une 
mefure  entière. 

5)  Le  trois  pour  deux.  La  paufe  vaut  par-tout  une  mefure  entière, 
&  l'on  fe  fert  de  deux  demi -paufes,  pour  fignificr  un  filence  de 
deux  blanches    ou  d'une  ronde. 

6)  Le  trois  pour  quatre.  Au  lieu  de  la  demi -paufe,  quelques  uns 
fe  fervent  de  deux  foupirs,'  pour  fignifier  le  filence  d'une  blan- 
che.    C'eft  la  même  chofe. 

7)  Le  trois  pour  huit.  La  demi -paufe  n'entre  jamais  dans  cette 
mefure.  A  la  place  du  foupir  on  fe  fert  communément  de  deux 
demi -foupirs,  pour  marquer  le  filence  d'une  noire.  Mais  c'eft 
le  même. 

8)  Le  douze  pour  quatre.  Il  en  eft  de  cette  mefure  comme  du  qua- 
tre pour  deux,  dont  elle  dérive. 

Le  double  bâton  ne  vaut  que  quatre  mefures, 

Le  bâton  en  vaut  deux. 

Le  demi -bâton  vaut  une  mefure,  & 

La  paufe  n'en  vaut  que   la  moitié,   c'eft -à -dire,  deux   blanches 
pointées,  ou  iïx  noues. 

D  3  La 
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La  demi-paufe  vaut  un  tems,  c'eft-à-dire,  une  blanche  pointée 
ou  trois  noires. 

Pour   marquer  le    (ilence   d' une    blanche   {impie ,  on    fe  t  fert   de 
deux  foupirs. 

9)  Le  douze  pour  huit,  comme  à  la  mefurc  de  quatre  noires,  dont 
celle-ci  dérive  à  l'égard  des  grandes  paufes.;  c'eft-à-dire,  que 

le  double  bâton  vaut  huit  mefures. 

le  bâton  en   vaut  quatre. 

le  demi -bâton  en  vaut  deux. 

la  paufi  en  vaut  une. 

la  demi-paufe  vaut    la  moitié  d'une  mefure,  c'eft-à-dire,  deux 
noires  pointées,  ou  fix  croches. 

Pour  iîgnnier   le   filence   d'un   tems,  on   fe    fert  d'un  foupir   ou 
pointé  ou  fuivi  d'un  demi -foupir. 

10)  "Le  fix  pour  quatre,  comme  à  la  mefure  de  deux  blanches,  dont 
celle-ci  dérive  à  l'égard  des  cinq  premières  paufes  ;  c'eft-à-dire, 
que 

le  double -bâton  vaut  huit  mefures. 

le  bâton  en  vaut  quatre. 

le  demi- bâton  en  vaut  deux. 

la  paufe  vaut  une  mefure. 

la  demi-paufe  en  vaut  la  moitié,  c'eft-à-dire,  une  blanche  poin- 
tée, ou  trois  noires. 

Pour    marquer    le    filence  d'une   blanche   fimple,  on   fe  fert  de 
deux  foupirs. 

11)  Le  fix  pour  huit,  comme  au  douze  pour  huit,  à.  l'égard  des  qua- 
tres  premières  paufes.  .A  la  place  de  la  demi-paufe,  on  fe  fert 
d'un  foupir  ou  pointé  ou  fuivi  d'un  demi -foupir. 

12)  Le  neuf  pour  quatre,  comme  au  fix  pour  quatre  à  l'égard  des 
quatre  premières  paufes.     La  demi-paufe  ne  vaut  qu'un  tems,  & 

i)  en 
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il  en  faut  deux  pour  marquer  le  filence  de  deux  tems.  Le  filence 
d'une  blanche  fïmple  s'exprime  par  deux  foupirs. 
13)  Le  neuf  pour  huit,  comme  au  douze  pour  huit  à  l'égard  des 
quatre  premières  paufes.  La,  demi-paufe  n'entre  pas  dans  cette 
mefure.  Pour  marquer  un  tems,  on  fe  fert  d' un  Jbupir  ou  pointé 
ou  juivi  Sun,  demi-foupir. 

$.     3- 

Quand  le  filence  d'une  partie  doit  durer  fort  long' tems,  on  in- 
dique le  nombre  des  mefures  par  des  chifres  mis  auprès  des  paufes. 
Tab.  I.  fig.  37. 

§•     4- 

Deux  paufes  Tune  fur  l'autre  ne  paflènt'que  pour  une,  lignifiant 
feulement  que  le  même  filence  fe  doit  obferver  dans  deux  ou  plufieurs 
parties  à  la  fois.     Tab.  I.  fig.  40. 

§.     5. 

Comme  il  a  été  fait  mention  au  $.2.  des  paufes  pointées,  on 
peut  voir  à  cet  égard  la  fig.  41.  Tab.  I. 

CHAPITRE     NEUVIEME. 

Des  différens  caractères  &*  figures  de  mujîque. 

§.    1. 

Presque  toutes  les  pièces  de  mufique  font  compofées  de   façon  qu'il 
faut  en  répéter  une  ou  plufieurs  parties.      Les   fignes  dont  on  fe 
fert  à  cet  effet,  font, 

a)  la  double  barre  poncîuêe ,  nommée  figne  de  répétition  ou  de  Répa- 
ration, ou  grande  reprise.  On  voit  à  la  fig.  1.  Tab.  IL  différen- 
tes manières  de  pontîuër  ce  figne,  lequel  marque  qu'il  faut 
jouer  deux  fois  ce  qui  précède. 

}3)  la  fimple  barre  poncîuêe,  nommée  petite  repife,  ne  dénote  que 
la  répétition  de  quelques  mefures  d'une  partie.  Les  points  ne 
fe  mettent  ici  que  d'un  feul  côté,  favoir  à  la  droite  de   la  barre 

qui 
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qui  précède  la  mefure  par  laquelle  on  doit  recommencer,  &  à  la 
gauche  de  la  barre  qui  fuit  la  mefure  par  laquelle  on  doit  finir. 
Tab.  IL  fig.  2.     On  y  a'ioute  quelquefois  le  mot  bis. 

y)  La  double  barre  non •  ponctuée  s'emploie  quand  la  pièce  eft  com- 
pose de  deux  parties,  dont  la  première  ne  doit  être  répétée 
que  l'on  n'en  ait  joué  la  féconde.  Ainfi  après  avoir  joué  la 
pièce  d'un  bout  à  l'autre  fans  rien  reprendre,  on  la  recommence 
d'abord  qu'on  trouve  les  mots:  da  capo  ou  corne  Jbpra. 

h)  Le  renvoi,  figne  qui  fe  fait  de  plufieurs  manières  Tab.  IL  fîg.  3. 
s'emploie  communément  à  la  place  de  la  {impie  barre  ponctuée, 
expliquée  à  la  lettre  ((3) ,  &  fignifie  qu'  il  faut  répéter  ce  qui  fe 
trouve  entre  la  première  &  deuxième  note  qui  en  font  marquées. 
Dans  les  fugues  perpétuelles  on  fe  fert  de  ce  figne  pour  fignifier 
l' entrée  d' une  partie. 

Obfervation. 

Il  y  a  une  forte  de  pièce  de  Clavecin,-  où  l'on  joue  alternative- 
ment avec  la  première  les  autres  parties  qui  la  compofênt.  Ces 
autres  parties  s'appellent*  couplets,  &  la  pièce  fe  nomme  Ron- 
deau. Presque  toutes  les  plus  belles  pièces  des  François  font 
compofées  dans  ce  goût.  A  l'égard  de-  la  manière  d'exé- 
cuter le  Rondeau,  qui  n'eft  pas  trop  connue  parmi  nous*  la 
voici.  On  commence  par  jouer  deux  fois  la  première  partie, 
nommée  proprement  Rondeau,  avantque  d'aller  au  premier 
couplet.  Ce  premier  couplet  joué  une  fois,  on  répète  aufiï 
une  fois  la  première  partie,  enfuite  de  quoi  on  joue'  le  fécond 
couplet,  pour  finir  enfin  par  le  Rondeau.  C'ciï  dans  cette 
forte  de  pièces  que  l'on  a  fouvent  befoin  du  renvoi. 

$.     2. 

Pour  marquer  le  degré  par  où  doit  commencer  la  première  note 
de  la  portée  fuivante,  on  fe  fert  d'une  figure  qu'on  place  au  bout  de 
la  portée  précédente,  &  qui  s'appelle  (juidon.  Tab.  IL  fig- 4. 
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§.     3- 

Quand  on  reprend  la  partie  d'une  pièce  &  que  la  fin  en  doit 
ècre  jouée  la  féconde  fois  autrement  que  la  première,  en  fe  fert  à 
cet  effet  d' un  grand  demi -cercle  coupé  par  le  figne  de  répétition.  Alors 
on  pafTe  à  la  féconde  fois  tout  ce  qui  eft  contenu  depuis  le  commen- 
cement du  cercle  jusqu'au  figne  de  répétition,  pour  jouer  tout  ce  qui 
fe  trouve  après  le  figne  en  queftion.  Voyez  la  Tab.  XV.  &  XVI.  à  la 
fin  de  la  première  &  féconde  partie.  Quelques  auteurs  fe  fervent  au 
même  effet  de  deux  petits  demi -cercles.  Dans  ce  cas  on  paffe  à  la 
féconde  fois  le  premier  dimi  -  cercle. 

$.     4. 

La  figure  faite  en  demi  -  cercle  avec  un  point  au  milieu,  s'appelle 
figne  de  repos,  &  a  plufieurs  emplois.  Voici  ceux  qu'il  faut  favoir 
pour  jouer  du  Clavecin. 

i)  Etant  placée  ou  fur  une  paufe,  Tab.  I.  fig.  38-  ou  fur  la  dernière 
note  d'une  fe£Hon,  fig.  39.  (quoique  ce  puifTe  être  aufîî  fur  la 
pénultième  ou  l'antépénultième),  cette  marque  figure  qu'on  doit 
arrêter  un  peu  la  mefure.  On  l'appelle  alors  Fermai e  chez  les  Ita- 
liens, 6c  panfc  générale  chez  les  François.  Quant  à  la  manière 
d'orner  une  Fermate,  de  même  que  le  tems  de  fa  durée,  c'efl 
une  affaire  qui  dépend  de  l'ufage  &  du  bon  goût  d'un  chacun. 

2)  Etant  placée  fur  la  Qiynte  d'une  tonique,  prête  à  terminer  la 
pièce  en  entier  ou  en  partie,  elle  dénote  pareillement  une  ceffaùon 
de  mefure.  Mais  cette  ceflation  n'eft  pas  générale,  parce  que 
pendant  ce  filencc  une  autre  partie  continue  de  travailler  feule  par 
un  chant  de  caprice  relatif  au  caractère  de  la  pièce,  quoique  fans 
fe  gêner  à  l'égard  du  mouvement.  C'cft  une  cadence  onice,  ou 
un  point  d'orgue  extetnporel.  Mais  on  l'appelle  Amplement  ca- 
dence ou  point  d'orgue. 

3)  Quand  enfin  ce,  figne  accompagne  li  double  barre  ponctuée ,  il 
dénote  la  fin  de  la  pièce,  &  s'appelle  Jîgne  final.  Tab.  II. 
fig.  12. 

Princ.  in  Clav.  E  $•   ?• 
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§.     s- 

Un  demi -cercle  qui  embrafle  deux  notes  aflîfcs  fur  différens  de- 
grés, iignifie  qu'il  faut  couler  ces  notes.  Couler  c'eft  ne  relever  le 
doigt  de  la  note  précédente  que  l'on  n'ait  touché  la  fuivante.  Voyez 
la  Tab.  IL  fig.  6.  depuis  la  lettre  (a)  jusqu'à  (l) ,  où  l'on  trouve  tou- 
tes fortes  de  Coulés  par  dégrés  conjoints  &  disjoints,  d'une  bonne  à 
une  mauvaife  note,  &  réciproquement,  &c.  On  fe  fert  encore  fouvent 
de  ce  demi -cercle  pour  lignifier  que  l'on  doit  garder  toutes  les  notes 
qu'il  embrafle  depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière,  Tab. IL  flg. 7.  (a) 
Mais  il  vaut  mieux  écrire  ces  fortes,  de  paflages  régulièrement,  comme 
l'on  voit  à  la  lettre  (b). 

§.    6. 

Un  point  au-deffus  'ou  •  au  - defïbus  d'une  note  lignifie  qu'elle  doit 
erre  détachée.  Détacher,  (Couper)  une  note,  c'eft  ne  la  pas  tenir  jus- 
qu'à fa  valeur  expirée,  mais  la  lâcher  à  la  moitié.  Voyez  la  Tab.  IL 
fig-  8-  (*)  &  pour  l'effet  (c).  En  place  des  points  on  fc  fert  quel- 
quefois de  petites  lignes,  fig.  8.  (b) 

Remarquer. 

j)  Quand  de  deux  noies  coulées  la  féconde,  cfr  marquée  du  point,  pour 
être  détachée,  comme  à  la  fig.  10.  Tab.  IL  cela  s'exprime  com- 
me à  la  fig.  11. 

2)  Quand  le  figne  du  détaché  &  du  coulé  fe  trouvent  réunis 
fur  deux  ou  plufieurs  notes  de  fuite,  cela  fignifie  qu'il  faut 
foutenir  également  les  notes  jusqu  à  '  leur  valeur  expirée ,  en  y  ap- 
puyant un  peu,  ce  que  les  Italiens  appellent  portât'  la  voce  ou 
i  toni.  Mais  cette  manière  de  rendre  le  fon  n'eft  pas  pratica- 
ble fur  les  clavecins  ordinaires,  mais  bien  fur  le  clavecin  à 
archet.  Comme  l'invention  de  cet  infiniment  cft  de  très  frai- 
cric  date,  n'y  aïant  que  deux  ans  que  Mr.  Hoklfeldt,  Mé- 
chanifte  ingénieux  à  Berlin,  en  a  fait  le  premier  l'efiai  avec 
tout  le  fuccès  imaginable,  je  crois  faire  plaifîr  au  public  que 
d'en  dire  ici  deu*  mots. 


Lt 
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Le  Clavecin  à  archet  reflemble  par  fa  taille  &  fon  extérieur  à 
un  fimplc  clavecin,  excepté  qu'il  n'eft  monté  que  d'un  rang 
de  cordes,  &  que  ces  cordes  font  de  boyaux,  qui  ne  lui  don- 
nent pas  à  la  vérité  ce  fon  argentin  d'un  clavecin  ordinaire; 
mais  en  recompcnlè  il  en  reçoit  un  fon  femblablc  à  la  voix 
humaine.  Immédiatement  au-defibus  des  cordes  on  y  décourre 
un  archet  double  &  droit,  lequel,  pendant  qu'on  joue,  eft  mis 
en  acHon  par  le  moyen  d'une  petite  roue"  qui  le  fait  tourner. 
Les  crins  de  l'archet  font  fi  artiftement  ajoutés,  qu'on  n'y  re- 
marque pas  la  moindre  trace  de  noeud.  Comme  l'extrémité 
des  touches  cQ.  attachée  aux  cordes  d'une  façon  particulière  au 
moyen  de  petits  crochets,  il  arrive  qu'en  appuyant  fur  une 
touche,  les  cordes  s'abaifTent  d'abord  un  peu  pour  toucher 
l'archet  qui  eft  deflbus  dans  un  mouvement  continuel,  duquel 
elles  reçoivent  alors  leurs  vibrations  &  par  conféque;ir.  le  fon, 
qui  dure  tant  que  le  doigt  refte  fur  la  touche. 

Or  comme  en  appuyant  plus  ou  moins  fort,  on  peut  avoir 
tous  les  dégrés  poflibles  du  forte  &  du  piaîio,  fans  la  moindre 
altération  du  ton  :  on  peut  auflï  faire  durer  ce  forte  ou  piano 
auili  long-tems  que  l'on  veut  en  tenant  le  doigt  fur  la  tou- 
che, parce  que  l'archet  ne  perd  rien  de  fa  tcniïon  droite.  Mais 
outre  cps  enfiemens  Ôc  diminutions  du  ton,  on  peut  encore  y 
faire  le  balancement  &  tous  les  autres  agrémens  donr  la  voix 
humaine  eft  capable. 

Le  jeu  du  clavecin  à  archet  eft  auflï  facile  que  celui  d'une 
Epinettc,  parce  que  l'archet  fe  mouvant  immédiatement  fous 
les  cordes,  donne  un  ton  très  diftincl  par  le  moindre  attouche- 
ment, ce  que  l'on  ne  rencontre  point  dans  tontes  les  autres 
efpèccs  de  clavecin,  où  par  l'inégalité  des  doigts  on  peut  faci- 
lement perdre  une  note  dans  des  paflages  rapides. 

Ce  nouvel  infiniment  a  encore  l'avantage  d'être  plus  aifé  à 
accorder  qu'un  clavecin  ordinaire,  n'ayant  qu'un  rano-  de  cor- 
des. Lorsque  les  cordes  de  boyaux  ont  pris  une  fois  leur  pli 
&  que  leurs  bouts  font  bien  attachés ,  elles  reftent  tout  aufïî  -  bien 
d' accord  que  les   cordes  de  laiton ,    ce  qui  a  été  prouvé   par 

E  2  l'ex- 
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l'expérience.  La  conftru£tlon  en  étant  très  fimple,  il  n'eil  point 
fujet  à  varier,  &  il  eft  beaucoup  plus  facile  à  entretenir  que 
tout  autre  clavecin. 

§.     7. 

Pour  marquer  les  difFérens  dégrés  du  fort  &  du  doux  on  fe 
fert  des  mots  Italiens  fuivans  ; 

Forte ,  fort ,  qu'on  marque  par  la  lettre/. 
Pin  forte,  plus  fert,  par  ff. 
Fortijjîmo,  très  fort,  par  fff. 

de  plus  : 
Piano,  doux,  qu'on  marque  par  la  lettre  p. 
Piu  piano ,  plus  doux ,  par  pp. 
Pianijjtmo,  très  doux,  par  ppp. 

On  trouve  encore  les  exprefîîons  qui  fuivent  : 
Poco  piano,  pas  trop  doux. 
Poco  forte,  pas  trop  fort. 
Mezzo  forte,  médiocrement  fort. 
Mezzo  piano,  médiocrement  doux. 
Piano  ajfai,  comme  pianijjtmo,  très  doux. 
Forte  ajjai,  comme  fortijjîmo,  très  fort. 

En  marquant  le  forte  &  piano ,  il  faut  avoir  attention  de  placer 
les  lettres  principales  de  /  &  p  précifément  au-defilis  ou  au-deflbus 
de  la  note  par  laquelle  le  forte  ou  piano  doit  commencer,  pour  que 
l'exécuteur  ne  s'y  trompe  pas.  Mais  il  n'y  a  que  le  clavecin  à  ar- 
cher qui  admette  tous  ces  dégrés  difFérens  du  fort  &  du  doux.  Sur 
un  clavecin  fîmple,  le  ton  garde  toujours  la  meme  force,  &  fur  un 
clavecin  double  on  ne  peut  avoir  que  le  fort  fur  l' un  &  le  poco  piano 
fur  l'autre  Clavier. 

CHA- 
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C  H  AP  FT  RE    DIXIEME. 

Des  Tons  Zf  Modes. 

§.   1. 

ins  chaque  pièce  de  mufique  il  y  a  un  ton  qui  détermine  la  fuite 
de  tous  les  autres.  Ç'eft  le  ton  dans  lequel  la  pièce  eft  compo- 
féc,  &  pour  le  {avoir,  on  n'a  qu'à  regarder  la  note  par  où  la  Bafie 
termine  la  pièce.  Si  cette  note  eft  un  fol,  c'eft  alors  que  la  pièce  eft 
compofée  en  fol;  fi  la  note  eft  un  mi  la  pièce  eft  compofée  en  mi,  & 
ainfi  des  autres  tons. 

Ohfirvàt'ton. 

Le  nombre  des  parties  principales  de  la  mufique  eft  fixé  à  quatre , 
qui  font  :' 

i)  le  Deffus ,  la  partie  la  plus  haute. 

2)  la  Haute -contre,  1  parties  mitoyennes,  dont  la  première  approche 

3)  la  Taille  J       du  DefTus,  &  la  féconde  de  la  Baffe. 

4)  la  Baffe,  la  partie  la  plus  baffe. 

Dans  les  pièces  de  clavecin,  (fi  l'on  en  excepte  les  compofitions 
initiatives,  traitées  dans  la  règle,  comme  le  Duo,  le  Trio,  le 
Quatuor,')  toutes  ces  différentes  parties  font  en  quelque  façon 
confondues  l'une  dans  l'autre,  &  l'on  appelle  indiftin£tement 
Deffus  tout  ce  que  la  portée  fupérieure  contient  &  qui  fe 
joue  de  la  main  droite,  &  Ba/Jet  tout  ce  que  la  portée  infé- 
rieure contient  &  qui  fe  joue'  de  la  main  gauche,  fans  faire 
attention  fi  le  DefTus  s'abbahTe  au-defTous  de  fa  fphére  ou  fi 
la  Baffe  s'élève  au-deflus  de  la  fienne,  &  fi  les  mains  ont  à 
jouer  deux  ou  trois  notes  à  la  fois.  Le  génie  de  l' infiniment 
demande  cette  irrégularité,  fi  l'on  peut  appeller  irrégulier  ce 
qui  diverfîfïc  le  plaifir  de  l'oreille.  Lorsqu'une  main  a  plu- 
fieurs  notes  à  faire,  &  qu'il  y  en  a  deux  qui  fe  rencontrent 
fur  le  même  degré-,  l'une  desquelles  doit  aller  fon  che- 
min, pendant  que  l'autre  y  tient  ferme,  on  note  cela  d'une 
façon  particulière,  comme  il  fe  voit  à  la  fîg.  13.  Tab.  II.     Il 

E  3  ne 


38  CHAPITRE      DIXIEME 

ne  faut  pas  quitter  ici  le  fol ,   que    (a   râleur  jie  .  ibit   expirée, 
pour  faire  les  croches  en  attendant. 

f.      2. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  favoir  en  quel  ton  une  pièce  eit  com- 
poféc.  Il  faut  encore  connoître  la  fuite  des  tons  &  demi -tons  qui 
font  renfermés  dans  l'O&ave  de  la  note  finale,  c'eft-à-dire,  il  faut 
lavoir  en  quel  mode  la  pièce  efl  compofée.  On  entend  par  mode  une 
certaine  fuite  de  tons  &  demi-tons  propres  à  être  emploies  fuccejjive-» 
vient  &  enfemble,  c'eft-à-^Ure,  l'un  après  l'autre,  &  l'un  fur  l'autre. 

Ohfervation. 

L'union  de  plufieurs  fons  rangés  l'un  fur  Vautre  s'appelle  Har- 
monie ou  plutôt  Accord,  l'harmonie  étant  proprement  une  fuite 
de  plufieurs  accords. 

L'union  de  plufieurs  fons  rangés  ïun  après  f autre  s'appell» 
Mélodie. 

§.     3. 
Avant  que  de    paner  à  la    différence  des   modes,  il  fera  bon    de 
lé   rendre   un  peu   familiers  les  principaux  intervalles  de  la  mufique, 
qui  font  : 

i)  Ylfnijfon;  c'eft  un  fon  comparé  à  un  autre  de  la  môme  hau- 
teur. Tab.  II.  fig.  14. 

2)  la  Seconde,  intervalle  de  deux  degrés,  fig.  15. 

3)  la  Tierce,  intervalle  -de  trois  dégrés,  fig.  16. 

4)  la  QuArte*  intervalle  de  quatre  dégrés,  fig.  17.. 
f)  ^a  Quart* *  intervalle  de  cinq  dégrés,  fig.  18. 
6)  la  Sixte ,  intervalle  de  fix  dégrés,  fig.  19. 

y)  la  Septième,  intervalle  de  fept  degrés,  fig.  20. 

8)  YOSlave,  intervalle  de  huit  dégrés,  fig.  21. 

9)  la  Neuvième,  Octave  de  la  Seconde,  fig.  22. 

10)  la  Dixième,    Octave  de  la  Tierce,  fig.  23. 

11)  u 
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II)  la  Onzième,  0£tave  de   la  Quarte,  fig.  24. 

•  12)  la  Douzième ,  O&ave  de  la  Quinte,  fig.  2f. 

Tous  les  intervalles  fe  comptent  en  montant  &  non  pas  en  dépen- 
dant, à  moins  que  Von  ne  s'explique  fur  le  contraire. 

*•     4- 
Remarquez    maintenant    qu'il   y  a   deux  modes   en  mufîque,  le 
mode  majeur  &  le  mode  mineur. 

Le  mode  eft  majeur  quand  la  Tierce  eft  majeure.  On  appelle 
Tierce  majeure  celle  qui  contient  deux  tons,  p.  e.  ut -mi  ou  fol- fi. 

Le  mode  eft  mineur  quand  la  Tierce  eft  mineure.  On  appelle 
Tierce  mineure  celle  qui  ne  contient  qu'un  ton  &  demi,  p.  e. 
la -ut  ou  mi -fol. 

§■  '5- 
Chaque   mode  eft   compofé  de  cinq  tons  &  deux  demi -tons. 

Ça)  Dans  le  mode  majeur  les  deux  demi -tons  fe  trouvent  de  la 
Tierce  à  la  Quarte,  &  de  la  Septième  à  l'O&ave,  comme  l'on 
peut  voir  par  la  démonftration  fuivante. 

demi  -  ton  demi  -  ton 

t * — >  t " > 

1       2345678 
ttt     rc     mi    fa    fol     la    fi     ut 

ton   ton  ton    ton   ton 

(3)  Dans  le  mode  mineur  les  deux  demi -tons  fe  trouvent  de  la 
Seconde  à  la  Tierce  &  de  la  Quinte  à  la  Sixte,  comme  l'on 
peut  voir  par  cet  exemple  : 

demi  -  ton  demi  -  ton 


12345678 

la     fi     ut     ré     mi    fa    fol     la 

ton  ton  ton  ton    ton 
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Obfervat'ton* 

Pour  ce  qui  eft  du  mode  mineur,  il  arrive  aflez  fouvenr, 

i)  qu'on  y  change  la  proportion  de  la  Septième,  en  la  hauf- 
fant  d'un  demi-ton,  ce  qui  y  preduir  alors  trois  demi-tons, 
dont  le  dernier  fe  fait  de  la  Septième  à  l'Octave,  comme  l'on 
verra  par  la  démonftration  fuivante  : 

I     2      3      4      f       6      7        8 

la     fi     ut     re     mi     fa     fol*    la 

demi-ton  demi-ton     demi-ton 

2)  qu'on  y  change  la  proportion  de  la  Sixte  &  de  la  Septiè- 
me à  la  fois,  en  les  hauffant  toutes  deux  d'un  demi -ton,  au 
moyen  de  quoi  le  demi -ton  qui  fe  faifoit  de  la  Quinte  à  la 
Sixte  fe  perd,  comme  l'on  peut  voir  par  cette  démonftration : 


123 

4 

S      *       7      8 

la     fi     ut 

re 

mi    fa*    fol*  la 

K^S 

^-> 

demi-ton 

demi-ton 

Mais  ces  changemens,  qu'on  fait  en  faveur  de  la  mélodie  en 
montant  à  F  Octave,  ne  dérangent  en  rien  la  narure  du  mode 
mineur,  &  il  faut  toujours  s'en  tenir  à  ce  qui  à  été  dit  à  la 
lettre  (3)  au  fujet  des  daiK  demi -tons  de  ce  mode.  La  rai- 
fon  en  eft  toute  claire  par  les  règles  de  la  modulât ioni  c'eft-à-d ire 
par  la  digrefîïon  d'un  ton  à  l'autre,  qu'on  trouve  expliquée 
dans  la  première  parde  de  mon  Traite  de  la  Fugue. 

j.     6. 

Nous  avons  vu  ci-deffus,  qu'il  y  a  douze  demi -tons  dans  la  mu- 
fique.  Ces  douze  fons  différens  pouvant  être  employés  chacun  peur 
note  finale  ou  tonique  d'une  pièce,  &  chaque  tonique  pouvant  admet- 
tre la  Tierce  majeure  ou  mineure,  il  s'en  fuit  de  là,  qu'il  y  a  viuff- 
quatre  tons  ou  modes,  douze  majeurs  &  douze  mineurs. 

t  7. 
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§.     7.. 
A  l'égard  de  la  rêpréfentation  de  ces  vingt  quatre  tons,  comme  il 
y  en  a  qui  demandent  des  dièzes,  d'autres  qui  demandent  des  b-mols, 
d'autres  qui  ne  demandent  ni  dièzes  ni  b-mols,  il  faut  favoir  le  nom- 
bre &  Y  ordre  des  feintes  pour  fe  mettre  au   fait. 

a)  Les.  dièzes  fe  fuceèdent  de  Quinte  en. Quinte,  &  il  y  en  a  fept, 
comme  il  a  déjà  été  dit  ci -devant,  chaque  fon  principal  de  la 
Gamme  pouvant  être  haufle  d'un  demi -ton.  Les  voici  dans 
l'ordre  qu'ils  fe  fuivent: 

12       3         4       5*7 
fa*     ut*    fol*     re*     la*     mi*    fi* 

0)  Les  b-mols  fe  fuceèdent  de  Quarte,  en  Quarte;  &  il  y  en  pa- 
reillement fept,  chaque  fon  principal  de  la  Gamme  pouvant 
être  baiflé  d'un  demi -ton.  Les  voici  dans  l'ordre  qu'ils  fe 
fuivent  : . 


I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

fi 

mib 

la* 

re* 

fol* 

ut* 

fa* 

$.  8. 
N'y  aïant  que  fept  dièzes,  il  n'y  a  que  quatorze  tons  qui  en 
puifTent  être  marqués,  fept  majeurs  &  fept  mineurs.  Comme  le  ton 
cC  ut  majeur  &  celui  de  la  mineur  ont  tous  les  tons  naturels,  ces  dièzes 
ne  peuvent  appartenir  qu'à, ces  fept  tons,  qui  fuceèdent  à  ceux  à' ut  & 
la.  Mais  pour  trouver  ces  fept  tons,  il  faut  aller  de  Quinte  en  Quinte, 
&  remarquer  en  même  tems,  que  le  nombre  des  dièzes  s'augmente 
toujours  de  ton  en  ton ,  comme  il  paroit  par  la  démonftration 
fuivante  : 


Frinc.  du  Clav.  1  Tons 
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Tons  majeurs.  Tons  mineurs. 

Ut  n'a  point  de  dièzc.  La  n'a  point  de  dièze. 

1.  fol   a  fa,*  I.  mi  comme  fol    majeur. 

2.  re    a  fa*  &  ut*  1.  fi     comme  re    majeur 

3.  la    a  fa*  ut*  &  fol*  3.  /#*  comme  la     majeur. 

4.  n»  a  fa*  ut*  fol*  &  r**'  4.  a/*  comme  m;    majeur, 
f.  fi     a  /a*  «f*  fol*  re*  &  /a*  5.  fol*  comme  fi     majeur. 

6.  fa*  a  fa*  ut*  foi*   re*  la*  &  mî*  6.  re*  comme  fa*  majeur. 

7.  ut*  a  fa*  ut*  fol*  re*  la*  mi*  &  Jt*     7.  la*  comme  ut*  majeur. 

§■  9- 
H  en  eft  des  b-mols  comme  des  dièzes.  Il  n'y  a  que  quatorze  tons 
qui  en  puiflènt  être  marqués,  fcpt  majeurs  &  fept  mineurs.  Mais  pour  trou- 
Ver  ces  tons,  il  faut  aller  de  Quarte  en  Quarte  en  commençant  par  ut  &  la}  & 
xemarquei\  en  mêmetems,  que  le  nombre  des  b-mols  s'augmente  de  tou 
en  ton,  comme  l'on  peut  voir  par  la  démonstration  fuivante: 

Tons  majeurs.  Tons  mineurs. 

Ut  n'a  point  de  b-mol  La  nà  point  de  b-mol. 

1.  fa    a  p.  I.  re    comme  fa    majtur. 

2.  Jih    a  J?   &  mih.  2.  fol  comme  p    majeur. 

3.  mlb  a  J?  mib  &  lab.  3.  ut    comme  mih  majeur. 

4.  lab   a  Jib  mib  lab  &  reb.  4.  fa    comme  lab  majeur. 

5.  reb   a  fib  mib  lab  reb  &  folh.  f.  Jib   comme  reb  majeur. 

6.  folb  a  fib  mib  lab  reh  folb  &  utb.  6.  mib  comme  folb  majeur. 

7.  ut b  a  fh  mib  lah  reb  folb  utb  &  fab.  7.  lab  comme  utb  majeur. 

§.     IO. 

Dans  la  repréfentation  des  vingt-quatre  tons  précédens  il  y  a  trois 
tons  majeurs  &  trois  mineurs  qui  paroUTent  chacun  fous  deux  noms 
différent,  favoir 

I)  Si 


DESTINS     ET     MODES.  43 

1)  Si     majeur  &  Utb  majeur:  i)  Sol*  mineur  &  lah  mineur. 

2)  Fa*  majeur  &  folb  majeur.  2)  Re*  mineur  &  mib  mineur. 

3)  Ut*  majeur  &  Reb    majeur.       '   3)  La*  mineur  &  Jib    mineur. 

Mais  on  ne  fe  fert  pas  d'Utb  majeur,  ni  de  lab  mineur  ou  de  la* 
mineur,  parce  qu'il  eft  plus  commode  de  jou2r  en  Ji  majeur,  en  fol*  mineur  & 
en  Jib  mineur.  Les  repréfemations  de  fa*  majeur  &  Jblb  majeur,  de  même 
que  celles  de  re*  mineur  &  mib  mineur  font  ufitecs  toutes  deux.  Mais 
à  l'égard  de  reb  majeur  &  ut*  majeur,  le  reb  eft  plus  ufité  que  Y  ut*. 
Donc  tout  bien  compte  il  ne  nous  relie  que  les  transpofitions  fuivantes 
des  douze  tons  majeurs  &  douze  mineurs. 

Tons  majeurs.  Tons  mineurs, 

I.     Ut  maj. 

f  ut  dieze  niai. 
2  ..*  . 

^r*  £-w<^  maj. 


3. 

«  maj. 

4- 

m/  £  -  mol   maj. 

5- 

m;  maj. 

tf. 

fa  maj. 

7- 

f/a  ^/?2f  maj. 
'^fol  b-mol  maj. 

8. 

_/oi  maj. 

9- 

la  b-mol  maj. 

10. 

Ai    maj. 

11. 

fi  b-mol  mai. 

12. 

jî  maj. 

I. 

La   min. 

2. 

y?  £-w;o/  min. 

3- 

y?  min. 

4- 

ur  min.    . 

5- 

z<?  Jî^3c  min. 

6. 

re  min. 

j"»r  <i/?z^  min. 
[mi  b-mol  min. 

8- 

»h  min. 

9- 

fa  min. 

10. 

/<*  <i/i'2rr  min. 

11. 

fol  min. 

12. 

yô/  ^;?2f  min.' 

On  reconnoitra  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  le  calcul  de  quel- 
ques auteurs  n'eft  pas  trop  jufte,"&  qu'ils  multiplient  le  nombre  des 
transpofitions  fans  néceflité; 

F  2  f   II. 
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§.     il. 

Les  dièzes  &  les  b-mols,  qu'il  faut  employer  pour  la  transpofmon 
d  uu  ton  &  pour  fa  représentation  à  la  clef,  s' appellent  feintes  effen- 
ticlJes,  &  les  autres,  qui  fe  trouvent  par -ci  par -là  dans  le  cours  de  la 
pièce,  &  que  la  modulation  y  introduit,  fe  nomment  feintes  ac- 
cidentelles. 

$.     12. 

Aiant  remarque  ci-defTus,  qu'il  y  a  toujours  un  ton  m&jcor&uti 
ton  mineur,  qui  fe  repréfentent  de.  la  même  manière,  puisqu'ils  ont  les 
mômes  dièzes  ou  b  -  mois  ;  ces  deux  tons ,  où  la  choie  a  lieu ,  font  Éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  à  la  diftance  d'une  Tierce  mineure.  Le  ton  d'en 
haut  eft  toujours  majeur  &  celui  d'en  bas  mineur.  Donc  il  fuffit  de 
favoir  la  repréfentation  de  l'un  de  ces  tons,  pour  favoir  en  même  tems 
celle  de  l'autre.     Voyez  S  exemple  fuivant  : 


fol  majeur.     Ton  d'en  haut. 

mi  mineur.     Ton  d'en  ba9. 

•S 


C  H  APITRE      ONZIEME. 

De  la  Céfure,   <ie  la  Cadence ,   &  du  Rythme. 

§.    i. 

C^jure  elt  un  Terme  général  qui  défigne  tout  repos  que  le  chant  prend, 
y  en  quelque  endroit  de   la  pièce  &  fur  quelques   notes  que  ce  foit. 
Tab.  XIX.  ftg.'l.'c  3.  4.aux  mots   Cefura. 

$.      2. 

Mais    en   particulier    on    n'employé    le    terme     de    cefure    que 
pour  exprimer    les  petits    repos    du    chant,    &    on    fe    fert    de    ce- 
lui 
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lui    de    cadence     pour    défigner    les    grands    repos.       Cette     cadence 
eft  ou 


parfaite  ou 

quand  elle  fe  fait  de  la  dominante  à 
la  tonique  à  l' égard  de  la  Baffe  fonda- 
mentale. Quant  au  Dejfus  ,  la  tonique 
y  eft  précédée  ou  de  la  note  ienlîble 
ou  de  la  Seconde.  Quand  la  pièce 
eft  à  plufieurs  parties,  la  Haute -Con- 
tre finit  par  la  dominante  &  la  Taille 
par  la  médiante.  (La  médiante  eft 
la  Tierce  au-deffus  de  la  tonique.) 
Voyez  d'abord  Tab.  XIX.  fig.  5.  &  en- 
fuite  fig.  6.  item  les  deux  mefures 
qui  précédent  la  fin  de  la  première  &  fé- 
conde partie  de  Y  Allegro  qui  fe 
trouve  à  la  Tab.  XV.  &  XVI.  La 
cadence  parfaite  ne  fert  pas  feulement 
à  terminer  une  pièce  en  entier,  mais 
encore  en  partie  au  milieu,  pour  di- 
ftinguer  une  partie,  reprife,  fe£Uon  ou 
période  l'une  de  l'autre. 


te 


imparfaite 
Celle-ci  fe  fait  de  trois  façons 
l'égard  de  la  Baffe,  favoir, 
i)  de  la  finale  à  la  dominait- 
;  '  (  La  dominante  eft  la  Quinte 
au -deflus.de  la  tonique).  Voyez 
la  Tab.  XIX.  fig.  7.  item  fig.  2. 
&  4.  aux  mots  cad.  imperf. 

2)  de  la  Quarte  à  la  finale. 
fig.  8>  Tab.  XIX. 

3)  de  la  Sixte,  Quarte  ou  Secon- 
de à  la  dominante.  Fig. 9. 10.  II. 
La  Quarte  eft  fouvent  hauflée 
d'un  demi-ton.  fig.  12. 

Ces  cadences  imparfaites  ne 
s' emploient  régulièrement  qu'au 
milieu  d'une  pièce,  ou,  quand  c'eft 
dans  une  fuite  de  plufieurs  pièces, 
à  la  fin  d'un  Adagio ,  pour  paf- 
fer  enfuite  à  un  Allegro. 


Remarque. 

Les  parties  ne  finiffent  par  toujours  par  les  intervalles  qui  leurs 
font  afteclés.  Le  Dejj'us  finit  quelque  fois  par  la  Tierce  à  la 
manière  de  la  Taille,  fig.  13.  14.  Tab.  XIX.  quelquefois  de  la 
dominante  à  la  tonique  à  la  manière  de  la  Baffe,  fur-tout  quand 
les  parues  vont  à  l'uniffon.  fig.  15.  La  Baffe  précède  quelque- 
fois la  note  finale  ou  de  la  fenfible,  fig.  14.  ou  xle  la  Seconde. 
fig.  4.  à  la  quatrième  mefure.  Dans  la  cadence  impaffaite  le  Deffus 
finit  quelquefois  de  la  finale  à  la  dominante,  en  imitant  la  Baffe 
fig.  16.  Tab.  XIX.  F  3  $      ' 
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J.   -3- 

Toute  ccfure  &  cadence   fe  termine  de  deux  tarons, 

i)  ou   d'un   mauvais  à   un   bon    tems,  ce   qui    s'appelle  cêfure  ou 
cadence  mafeuline.      Voyez  la  Tab.  XIX.  fig.  1.5.  6. 

2)  ou   d'un  bon  a  un   mauvais   tems,  ce  qui  s'appelle  cêfure  fémi- 
nine.    Voyez  la  Tab.  XIX.  fig.  3-  17-  18-  19-  20. 

Remarques. 

i)  La  cadence  féminine  imparfaite  peut  s'employer  dans  quelque 
pièce  que  ce  foit  dans  la  mefure  égale  &  inégale.  Tab.  XIX. 
fig.  12. 

2)  La  cadence  féminine  parfaite  n'a  point  lieu  dans  la  mefure 
égale,  quoiqu'on  trouve  pourtant  des  pièces  choraïques  où  l'on 
en  a  fait  ufage.  Tab.  XIX.  fig.  17.  1 8- 

3)  Quant  à  la  cadence  féminine  parfaite  dans  la  mefure  inégale,  la 
dernière  note  y  tombe  ou  dans  le  fécond  ou  dans  le  Troi/iéme 
tems.  Celle  où  la  chute  fe  fait  dans  le  fécond  tems  peut 
s'employer  dans  toute,  forte  de  pièces,  mais  pas  trop  bien  à  la  fin 
d'une  période.  Tab.  XIX.  fig.  20.  &  3-  à  la  trois,  mefure.  Mais 
celle  où  la  dernière  note  tombe  dans  le  troifième  tems,  ne  fe 
foufre  que  dans  de  certaines  pièces^  choràiques  pour  finir  une 
période.  Tab.  XIX.  fig.  19. 

4)  Il  y  a  une  iorte  de  pièce  de  danfe  où  la  cêfure  tombe  -jufte, 
c'elt-a-dire  dans  un  bon  tems,  mais  où  la  dernière  note  fe 
répète  encore  une  fois  dans  le  mauvais  tems.  Tab.  XX.  fig.  I. 
Presque  toutes  les  pièces  de  danfes  polonnoifes  font  dans  ce 
goût  là.  On  peut  rapporter  ici  cette  forte  de  pièces  à  trois 
tems  ou  la  cêfure  tombe  dans  le  fécond  tems,  &  où  l'on  ré- 
pète la  dernière  note  dans  le  troifième  tems.  Voyez  la  Tab. 
XX.  fig.  2.  Cependant  le  mouvement  de  cette  pièce  éft  tou- 
jours 
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jours  beaucoup  plus  naturel  quand  on  la  joue"  comme  à   la 
%•  3- 

5)  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  céfurc  féminine  celle  où  la 
dernière  note  cfl  retardée  par  un  port  de  voix,  laquelle  refte 
toujours  mafculine.  Tab.  XIX.  fig.  4.  &  6.  aux  deux  derniers  exem- 
ples &  fig.  9.  au  fécond  &  fig.  14.  où  le  port  de  voix  eft  écrit 
par  des  notes  ordinaires. 

6)  Toute  cadence  allongée  pas  deux  ou  trois  notes,  n'efl  qu'une 
(impie  cefure.  Tab.  XX.  fig.  4.  Pour  que  ces  exemples  fuf- 
fent  des  cadences,  il  faudroit  refier  fur  la  première  note,  c'eft- 
à-dirc  fur  la  médiante  ou  dominante,  &  alors  ce  {broient  des 
cadences  mafeulines.  Mais  l'addition  de  ces  notes  les  change 
en  céfures  féminines    bonnes  au  milieu  d'une  pièce. 

7)  Quand  on  commence  une  cadence  &  qu'on  ne  la  finît  pas,  en 
changeant  de  progrefiîon  ou  d'harmonie  &c.  cela  s'appelle  ca- 
dence évitée,  feinte  ou  rompue,  en  Italien  cadenza  d'inganno  ou 
ffuggita.  Voyez  la  Tab.  XIX.  fig.  2.  dans  la  fixihne  me  fur e, 
item  Tab.  XX.  fig.  5.  6.  7.  8-9-  Quelques  auteurs  font  une  dif- 
férence entre  une  cadenza  d' mganno  &  ffuggita;  mais  cela  ne 
fait  qu'une  difHnctiori  frivole. 

§.  4. 

La  diftance  d'une  céfure  à  l'autre  s'appelle"  membre.  Une  fuite 
de  deux  ou  trois  membres  s'appelle  feclion,  &  une  fuite  de  plufieurs 
fe£lions,  dont  la  dernière  doit  finir  par  une  cadence  parfaite,  s'appelle 
période.  Faifons  une  petite  analyfe  de  Y  Allegro  qu'on  trouve  à  la 
Tab.  XVII. 

Les  huit  premières  mefures  contiennent  une  fe£Kon  compofée  de 
deux  membres,  dont  le  premier  finit  par  la  céfure  de  la  quatriè- 
me mefure,  &  le  fécond  par  celle  de  la  huitième  mefure.  Les 
dix  mefures  fuivantes  qui  'finiflent  par  la  dix -huitième  mefure, 
contiennent  une  nouvelle  fecfcion,  divifée  en  cinq  membres.  De- 
puis cette  feftion  jusqu'à  la  fin  de  la  première  partie,- il  y  a  en- 
core 
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.  ..  çore  quatre  fettions , ."  dont  la.  première  contient  quatre  me furcs, 
la  féconde  huit,  la  troifième  douze,  &  la  quatrième  les  douze 
dernières  ;  ce  qui  fait  en  tout  fix  ferions,  dont  la  dernière 
finit  par  une  cadence  parfaite,  pour  terminer  la  première  partie. 
Ces  fix  fections  forment  la  première  période  de  cet  Allegro. 

En  continuant  d' examiner  1'  Allegro  de  cette  façon ,  on  trouvera  à  la 
quarantième  mefure  de  là  féconde  partie  une  féconde  période  qui 
finit  par  une  cadence  parfaite  en  mi  mineur.  Et  de  ce  ton  jus- 
qu'à la  fin  de  la  pièce  il  y  a  une  troi/ième  période. 

Presque  toutes  les  pièces  modernes  fe  compofent  de  cette  façon  & 
n'ont  que  trois  périodes.  Tout  Rondeau  qui  a  deux  couplets,  a  trois 
périodes,  p.  e.,  les  Sauvages  de  Mr.  Rameau,  où  chaque  période  eft  com- 
pofée  de  deux  fe&îôns,  &  chaque  fection  de  huit  mefures. 

Remarques. 

J)  Commes  les  périodes  fe  distinguent  l'une  de  l'autre  par  la  mo- 
dulation, on  pourroit  définir  la  période  par  la  diftance  d'une 
modulation  à  l'autre.  Mais  il  faudroit  ajouter  au  terme  de 
modulation  l'épithète  de  principale ,  parce  que  ces  modulations 
font  fouvent  coupées  par  plusieurs  autres  petites  qui,  n'étant 
que  paflagères,  lie  peuvent  être  confiderées  que  comme  moins 
principales. 

2)  La  féconde  période  d'une  pièce,  au  lieu  de  finir  par  la  cadence 
parfaite,  fe  termine  fouvent  par  une  cadence  imparfaite,  ac- 
compagnée d'une.  Fermate. 

$.     5. 

Deux  ou  trois  petites  périodes  forment  un  paragraphe.  II  iê 
trouve  fouvent  des  paragraphes  dans  les  pièces  des  anciens,  iurtout  dans 
la  féconde  partie  de  l'air. 

Remarques. 

Quelques  compofiteurs  font  dans  l'uiage  de  dilHnguer  les  dif- 
férentes pièces  d'une  Sonate  par  le  terme  de  paragraphe.  Cette 
façon  de  parler  n'  eft  pas  jufte.  Pour  s'exprimer  en  termes  de  Rhe- 

;ori- 
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torique,  -ce  font  trois  ou  quatre  difcours  compofés  fur  des  thè- 
mes différais  ■  &  prononces-  l'un  après  -l'autre-  Mais  que 
fert-rl  d'ôter  fans  néceflîté  la  dénomination  -naturelle  d'une 
chofe  pour  lui  en   fubfUtvier  une  figurée  ? 

§.     6. 

i.e  rapport  d'un  membre  ou  fection  avec  l'autre,  à  l'égard  du 
nombre  des  mefures,  s'appelle  Rythme,  ou  nombre  feciional,  item  pro- 
portion  géométrique.     Ce  Rythme  peut  être 

biliaire,  Tab.  XIX.  fig.  2 
ternaire,  Tab.  XIX.  fîg.  3.  ou 
quaternaire,  Tab.  XIX.  fig.  4. 

Dans  la  première  fcSion  de  l'Allégro  qu'on  voit  à  la  Tab.  XVTI. 
il  y  a  des  rythmes  de  quatre  mefures.  La  féconde  fecBon  contient 
des  rythmes  de   deux  mefures  &c 

Remarques, 

Le  nombre  des  mefures  eft  fouvent  inégal,  &:  cependant  le  rythme 
eft  juile.  Voyez  p.  c.  les  cinq  mefures  par  lesquelles  l'Allé- 
gro de  la  Tab.  XV.  finit,  &  qu'il  faut  compver  de  la  façon 
qu'on  voit  à  la  fig.  10.  Tab.  XX. ,  car  la  pièce  pourroit  déjà 
finir  à  la  première  cadence,  le  refte  n'étant  qu'une  petite  ad- 
dition, à  caufe  de  laquelle  il  falloit  fupprimer  une  mefure.  Ce 
qui  fe  dit  des  cinq  dernières  mefures  de  cette  pièce,  doit 
aufïï  s'entendre  des  cinq  dernières  mefures  de  la  première  partie. 
Dans  un  Trio,  Concerto  &c.  ces  fortes  de  Jupprc  fiions  de  mefure 
font  fort  fréquentes,  en  faifant  entrer  une  partie  fur  la  note 
finale  de  la  précédente,  fans  attendre  que  la  mefure  foit  finie. 
Sans  cette  fupprcfïïon  le  rythme  deviendroit  languifTant. 

$.     7. 

Le  rapport  d'une  fe&ion.  à  -l'autre  à.  l'égard  des  pies,  c'eft-à-dire 
à  l'égard  du   nombre,  de  la  figure  &  du  mouvement  des  notes,  s'ap- 
pelle proportion  arithmétique ,  it.  rapport  métrique,   (metrum).      Voyez 
Princ.  du  Clav.  G  l'Ai- 
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l'Allégro  de  la  Tab.  XVII.  où  ce  rapport  métrique  eft  par- tout  ob- 
fervé,  d'une  fe£Uon  à  l'autre.  Les  Sauvages  vous  en  donneront  un 
fécond  exemple. 

Remarques. 

i)  Les  termes  de  rythme  &  metrum  fc  prennent  Couvent  l'un  pour 
l'autre  dans  la  façon  commune  de  parler. 

2)  Du  bon  ufage  du  rythme  &  du  metrum  dépend  la  fymé- 
trie  d'une  pièce.  Mais  c'eft  une  affaire  de  compofition.  En 
voilà  aflez  pour  mettre  le  joueur  de  clavecin  en  état  d'ana- 
lyfer  une  pièce. 

CHAPITRE     DOUZIEME. 

Des  agrémens  en  général 

1  y"  a  certaines  chofes  eu  mufique  qui  ne  s'expriment  pas 
bien  par  des  notes,  ou  qui  embaraficroient  du  moins  également  le 
copiée  &  l'exécuteur,  fi  l'on  vouloit  les  exprimer  par  les  notes  ordi- 
naires. Ces  chofes  font  cependant  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  la 
mufique,  &  fans  elles  une  pièce,  quelque  travaillée  qu'elle  fut  d'ail- 
leurs, auroit  toujours  mauvaife  grâce.  On  eft  donc  convenu  de  cer- 
tains caractères  propres  à  les  defigner.  On  s' eft  contenté  d'écrire  le 
fond  du  chant,  en  abandonnant  à  l'exécuteur  le  foin  de  fupplécr  au 
refte  à  l'aide  de  ces  caractères.  Voilà  l'origine  des  figures  d* exécution, 
nommées  pour  l'ordinaire  Agrémens,  qui  ne  font  par  conféquent  qu'une 
addition  qu'on  fait  au  chant  d'une  pièce  en  l'exécutant.  Il  ny  a  donc 
d'autre  différence  entre  les  figures  de  compofition  &  celles  d'exécution, 
fi  non  que  les  premières  font  écrites  par  les  notes  ordinaires,  &  que 
les  dernières  (ont  indiquées  ou  par  de  petites  notes  ou  par  d'autres 
caractères.  Preuve  de  quoi  c'eft  que  l'on  emploie  aflèz  fouvent  les 
notes  ordinaires  à  la  place  des  figues,  £:  réciproquement,  comme  nous 
le  verrons  ci-après.  Tout  bien  confideré ,  je  crois  bien  fi -ire  que  de  com- 
mencer par  expliquer  les  figures  de  compofition ,  pour  faire  mieux  en- 
tendre celles  d'exécution. 
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Art.  I.  DES    FIGURES     DE     COMPOSITION,  fi 
ARTICLE     PREMIER. 

Des  Figures  de  compofîtion. 
§.   i. 

1  n'y  auroit  pas  beaucoup  de  variété  dans  la  mufiquc,  fi  les  diffé- 
rentes parties  procédoient  toujours  &  en  même  tems  par  des  notes 
de  la  même  valeur,  &  qu'on  ne  réglât  le  nombre  des  notes  que  fur 
celui  des  tems  de  la  mefure.  Il  eft  donc  de  conféquence,  pour  pro- 
duire de  la  diverfité,  de  faire  feryir  contre  une  note  deux  ou  plufîeurs 
autres  de  moindre  valeur. 

§.      2. 

Le  partage  d'une  note  fondamentale  du  chant  en  deux  autres  ou 
davantage  s' appelle  figure  de  compojiîion ,  &  il  y  a  deux  de  ces  figures 
à  qui  toutes  les  autres  fe  rapportent,  favoir,la  Séparation  &  la  Supposition. 

1)  la  Séparation,  quand  la  note  fondamentale  du  chant  ne  fe  partage 
qu'en  notes  cflcntielles.  Tab.  IL  fig.  16.  &  Tab.  III.  fig.  7. 

2)  la  Suppofition,  quand  la  note  fondamentale  du  chant  fe   partage 
en  notes  effenticllcs  &  accidentelles. 

les  notes  eJJenticUes  font  celles  qui  font  comprifes  dans  l'harmonie 
de  la  Baffe. 

les  notes   accidentelles ,  celles  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  l'har- 
monie de  la  Baffe. 

Remarques. 

u)  La  fuppofition  eft  ou  régulière,  ou  irrègulïcrty 

régulière,  quand  la  note  eflentielle  précède  la  note  accidentelle. 
Tab.  IL  fig.  32.  en  comparaifon  de  la  fig.  31.  item  fig.  34.  en 
eomparaifon  de  la  fig.  33.  item  fig.  3 y.  &  36. 

hrégulure,  quand  la  note  accidentelle  précède  la  note  eflentielle. 
Voyez  la  Tab.  IL  fig,  28»  en  comparaifon  de  la  fig.  27.  item 
la  fig.  30.  en  comparaifon  de  la  fig.  29.  Les  notes  qui  palfent 
par  fuppofition  irrégulière  (nommées  en  Italien  note  cambiatet 
ceft-à- dire,  «orrr  £  échange)  font  marquées  par  de  petites  étoiles. 
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|3)  Une  fuite  de  plufieurs  -féparations  s'appelle  Batterie.     Voyez  la 
Tab.  III.  fig.  7. 

Quand  on  ne  fe  fert  précifément  que  des  notes  comprifes  dans 
l'harmonie  de  l'accord,  c'eft  une  Batterie  unie  Tab.  III.  fig. 7. 

Quand  on  ajoute' par -"ci  par -là  aux  notes  "  eflenrielles  une  note 
par  fuppofition ,  c'  eft  une  Batterie  figurée.  Tab.  III.  tig.  8- 
Les  notes  qui  paflent  par  fuppofition  l'ont  marquées  par  des 
étoiles. 

f-      3. 

Voici  à  préfent  les  figures   dg    CQfnpofïtion    les  plus   notables  qui 
dérivent  des  deux  précédentes. 

(i)  Bom&o.  C'eft  par  ce  terme  que  les  Italiens  défignent  la  répèV 
tition  d'une  note  en  même  degré.  Tab.  II.  fig.  37.  39.  (a)  &  (b) 
&  40.  A  la  place  de  FUnifibn  on  emploie  fouvent  l'Octave,  fig. 
3  g.  Il  n'eft  pas  difficile  des  s' rppercevoir  que  cette  figure  fe  rap- 
porte à  la  première  des  figures  générales,  n'étant  que  le  rebatte- 
ment d'un  intervalle   efientiel. 

(2)  Détacher  les  notes ,  c'  eft  lorsqu'  on  partage  une  note  en  deux 
autres  d'égale  valeur  &  en.  même  degré,  .&  que  l'on  n'en  fait 
fonner  que  la  première.  Tab.  IL  fig.  41.  La.  paufer  tient  ici  la 
place  de  la  féconde  note.  Quand  -ce  Détaché  n'eft  pas  exprimé 
par  des  paufes  comme  dans  l'exemple  précédent,  on  l'indique 
par  des  points  ou  par  de  petites  lignes  au-deffus  de  la  note  qui 
ne  doit  être  entendue  quVdemi,  comme  il  a  été  dit  ci-defliis. 

(3)  Tempo  rubaïo,- c'eft  le  contraire  du  Détaché  &  cOnfifte'à  ne 
faire  fonner  que  la  dernière  moitié  d'une  note  partagée  en  deux 
en  même  degré.  Tab.  II.  fig.  42.  Quelques  compofiteurs  font  dans 
l'habitude  d'employer  à  la  place  de  la  paufe  le  fîgne  qu'on  voit 
à  la  fig.  49.  pour  marquer  le  tempo  rubato  (le  terni  dérobé)  d'une 
note.  Mais  la  première  manière  eft  préférable 'a  l'autre,  d'au- 
tant plus  qu'il  ne  faut  pas  multiplier  les  lignes  fans  nécéffité.  Il 
y  en  a  déjà  allez  fans  cela. 

(4)  SJn' 
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(4^  Syncope,  c'eft  quand  une  note,  en  fe  répétant  en  même  degré, 
fe  change  de  mauvaife  en  bonne.  Tab.  II.  39.  (a)  &  (b).  Cène 
fyncope  eft  régulière  ou  irrégulière. 

régulière,  quand  la  note  pafTe  d'un  tems  à  l'autre  par  le  moyen 
de  la  liaifon ,  làns  la  faire  fonner  de  nouveau,  fïg.  48*  & 
fig.  46*.,  Quoique  la  liaifon  ne  foit  pas  exprimée  ici  elle  y 
a  néanmoins  lieu,  comme  l'on  en  peut  faire  l'eflai  en 
écrivant  les  .exemples  d'une  autre  façon,  c'eft -a -dire,  en  par- 
tageant  les  noires  en  croches,  &  en  liant  les  croches  par  le 
moyen  de  la  Tenue. 

irrégulière,  quand  on  fait  fonner  la  note  deux  "fois.  fïg.  47. 

(5)  Tenue'  (en  Italien  Tenuta),  c'eft  quand  on  fait  entendre  une  note 
en  même  degré  pendant  plufieurs  tems  de  mefure,  fans  l'articuler 
de  nouveau  à  chaque  tems.  Tab.  II.  fig.  44.  Au  chapitre  fixièrae 
la  Tenue  a  été  expliquée  comme  une  figure  d'écriture  en  fait  de 
mufique  ;  ici  nous  la  regardons  comme  une  figure  de  compofition. 

(6")  Anticipation,  c'eft  quand  on  fait  entendre  d'avance  une  note 
fuivante  fur  le  dernier  tems  de  la  note  précédente.  A  la  Tab.  II. 
fig.  45.  cela  fe  fait  par  une  fyncope  irrégulière  &  fig.  46.  par 
une  fyncope  régulière. 

Remarques. 

En  exécutant  on  pafle  quelquefois  la  première  des  deux  notes  au 
moyen  du  Tempo  rubato.   fig.  fO. 

(7)  Retar dation  ou  fufpenfion,  c'eft  quand  on  répète  la  note  pré- 
cédente fur  le  premier  tems  de  la  note  fuivante.  A  la  Tab.  II. 
fig.  47.  cela  fe  fait  par  une  fyncope  ïrrégulière,  &  fig.  48-  par 
une  fyncope  régulière. 

(8)  Tirade,  c'eft  une  faite  de  plufieurs  fuppofitions  par  dégrés  fuc- 
cefiifs  au  moyen  desquelles  on  monte  ou  defcend  d'un  ton  à  l'au- 
tre. Tab.  III.  fig.  I.  1.  3.  Quelques  uns  appellent  auflî  cette  figure 
Roulade  on  Roulement,  mais  dans  un  fens  impropre,  ce  dernier 
mot  étant  un  terme  général  qui  défigne  toutes  fortes  de  paflages 
propres   à  être  chantés  fur  une   fyllabe  longue   dans  la  mufique 

•  G  3  vocale. 
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vocale.  Il  y  a  peu  de  cantates  françoifes  où  l'on  n'en  trouve 
fur  les  mots  régnez,  volez,  chantez,  gloire,  vitloire,  &c.  &  d'ita- 
liennes, où  il  n'y  en  ait  fur  les  mots  core,  amore,  doiore  &c. 
Les  Italiens  appellent  cette  figure  prolazione. 

(9)  Groppo ,  c  eft  une  fuite  de  deux  fuppofitions  par  dégrés  conjoints, 
dont  la  première  &  trot/urne  note  fe  font  fut  le  même  degré. 
Tab.  III.  fig.  4. 

(10)  Circolo  mezzo,  c'eft  le  contraire  de  la  figure-  précédente ,  étant 
une  fuite  de  deux  fuppofitions  par  dégrés  conjoints,  dont'  la  fé- 
conde  &  quatrième  note   fe    font   fur  le  même  degré.  Tab.  III, 

Objervation. 

Voilà  toutes  les  figures  qu'il  faut  connoître  à  fond  pour  varier 
fur  le  champ  un  air  de  mufique,  coutume  obfervéc  de 
beaucoup  d'Italiens,  qui,  en  répétant  la  partie  d'une  pièce, 
la  jouent  pour  J' ordinaire  d'une  manière  différente  de  la  pre- 
mière fois. 

ARTICLE      SECOND. 

Des  Figures  d'exécution. 

$.    1. 

auelque  importans  que  foyent  ces  trois  points,  de  rendre  le  clunt 
d' un  air  note  pour  note ,  d' entrer  dans  le  mouvement  de  cet  air,  & 
de  ne  pas  broncher  dans  la  mefure ,  ce  n'eft  proprement  que  bien  lire  la 
mufique.  Il  faut  quelque  chofe  de  plus  pour  la  bien  jouer,  pour  la 
jouer  de  façon  que  l'oreille  n'ait  plus  rien  à  défirer;  c' eft  -  à  -  dire ,  qu'il 
faut  jouer  avec  goût,  qu'il  faut  accompagner  le  jeu  de  certains  omemens, 
non  pas  toujours  de  ces  omemens  arbitraires  au  moyen  desquels  l'exé- 
cuteur fubftituë  fon  goût  à  celui  du  compofiteur  ;  mais  des  ces  ome- 
mens ejfentiels,  qui  font  valoir  à  la  fois  celui  qui  a  fait  la  pièce  &  ce- 
lui qui  l'exécute.  Les  agrémens  arbitraires  diminuent  fouvent  de  la 
beauté    de   l'air;    les    eflfentiels   y  en  ajoutent.       Une  pièce  compofée 

coin- 
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comme  il  faut,  peut  bien  fe  pafler  d' ornemens  de  caprice,  mais  non 
pas  d' ornemens  convenables  au  goût  du  chant. 

§.     2. 

Cependant  quelque  dégoûtant  que  foit  un  jeu  dénué  de  tout  agré- 
ment, celui-là  ne  l'eft  pas  moins  dont  toutes  les  notes  en  font  far- 
cies. L'un  prête  un  air  de  rudefTe  aux  penfés  les  plus  raffinées,  l'autre 
fait  méconnoîtrc  le  fond  du  chant.  Un  mufîcien  qui  broderoit  cha- 
que note  en  y  mettant  un  tremblement  ou  pincé  auroit  aufïi  mauvaife 
grâce  qu'un  homme  qui  dans  un  compliment  accompagneroit  chaque 
mot  d'une  révérence. 

§■  3- 
Mais  où  apprend -t- on  à  difKnguer  les  notes  qui  doivent  être  co- 
lorées, &  les  endroits  du  chant  où  tel  agrément  convient  mieux  qu'un 
autre  ?  Il  faut  étudier  des  pièces  où  tous  les  agrémens  font  marqués 
C\  où  il  n'y  en  a  ni  trop  ni  trop  peu.  Il  faut  entendre  après  cela  des 
perfonnes  qui  font  dans  la  réputation  de  bien  jouer.  C'eft  d'après 
ces  originaux  qu'il  faut  former  fon  goût,  en  s' exerçant  en  même  tems 
foi -même.  Car  il  cfl  impofiible  de  donner  des  règles  pour  placer  les 
agrémens ,  qui  foient  propres  pour  tous  les  cas  :  tant  la  mufique 
e't  une  fource intariiTable  de  variétés,  &  tant  un  mufîcien  diffère  de  l'au- 
tre fi  non  pour  la  totalité  du  goût,  du  moins  en  partie.  Faites  en  l'eilài 
&  donnez  à  plufieurs  perfonnes  une  pièce  nouvelle  où  il  n'y  ait  encore 
aucun  agrément.  •  Qu'elles  en  mettent,  &  vous  verrez  que  dans  de  certains 
endroits  de  l'air  quelques  unes  feront  peut-être  d'accord;  mais  pour  les 
autres,  elles  différeront  toutes.  Elles  y  mettront  d'autres  agrémens,  cha- 
cune iuivant  fon  goût  particulier  ;  l'une  en  aura  davantage  que  l'autre; 
celui-ci  emploiera  un  tremblement  où  l'autre  ne  fera  qu'un  doublé;  & 
l'autre  fera  un  pincé  où  celui-ci  ne  voudra  qu'un  port  de  voix. 

$•    4- 

On  voit  par  là  la  nécefîïté  où  fe  trouve  un  compofiteur,  s'il  veut 
être  entendu  par -tout  &  que  fa  pièce  foit  jouée  d'une  façon  &  non 
pas  d'une  autre,  d'avoir  foin  d'y  mettre  tous  les  agrémens  dont  il 
là  croit  fufceptible.     C'eft  une  chofe  auffi  neceffaire  que  d'indiquer  le 

mouve- 


55  CHAPITRE     DOUZIEME 

mouvement  de  l'air.  Sans  cela  fe9  productions  rifquent  affûrémenr, 
iî  non  d' erre  eftropiées,  du  moins  défigurées.  Qu'il-  fe  perfiïade,  que 
les  autres  perfonnes  qui  jouent  de  fes  pièces,  font  dans  la  môme  di- 
fpofition  que  lui  lorsqu'il  joue"  celles  des  autres.  Aulli  peu  qu'il  en- 
trera dans  le  fens  de  l'auteur  quand  il  n'eft  pas  explique  comme  il 
faut,  aufTi  peu  les  autres  entreront -ils  dans  le  fien,  quand  il  ne  l'a 
pas  marqué.  Les  François  méritent  bien  des  éloges  à  cet  égard.  Ils 
n'oublient  pas  le  moindre  agrément  dans  leurs  pièces.  C'eft  dom- 
mage que  Couvent  ils  en  mettent  trop. 

§•     T- 

Au  refte ,  tous  les  agrémens  fe  marquent  ou  par  des  cara&ères  ou 
par  de  petites  notes  qu'on  appelle  notes  pojîiches,  ou  par  des  notes 
de  la  grandeur  ordinaire.  Les  car  attires  s'emploient  pour  marquer 
certains  agrémens  que  l' on  ne  fauroit  repréfenter  qu'  avec  peine  par 
des  notes.  Par  exemple  lî  l'on  vouloit  repréfenter  le  tremblement  par 
des  notes,  &  que  l'exécuteur  dût  fe  régler  fur  la  quantité  preferite  des 
battemens  alternatifs,  il  n'auroit  pas  moins  de  peine  que  celui  qui  ac- 
compagneroit  &  à  qui  on  préfenteroit  une  partition  d'accords  pour 
accompagner  un  Solo.  Mais  ces  caractères  ne  doivent  pas  être  multi- 
pliés fans  nécefîité.  Ce  qu'on  peut  efTe&iïer  avec  moins  de 
peine  &  plus  commodément  au  moyen  des  notes,  n'a  pas  befoin 
de  caractères.  C'eft  là  le  cas  où  l'on  emploie  les  notes  pojîiches  qui, 
quoi  qu'elles  fe  prennent  fur  les  tems  des  notes  ordinaires,  ne  fe 
comptent  pourtant  pas  au  nombre  de  celles  qui  conftitùcnt  la  mefure. 
Mais  comme  il  y  a  fouvent  de  la  confufion  à  craindre  en  employant 
ces  petites  notes,  l'on  fe  fert  enfin  des  noies  ordinaires  pour  exprimer 
un  agrément. 

%.    6. 

Les  agrémens  dont  on  fe  fert  dans  la  nouvelle  manière  de  tou- 
cher le  clavecin,  font  au  nombre  de  neuf,  favoir, 

i)  Le  Balancement. 

2)  Le  Port  de  voix  Jimplc. 

3)  V  Aspiration. 

4)  Le 
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4)  Le  Port  de  voix  double. 

5)  Le  Flatté. 

6)  Le  Doublé 

7)  Le  Pincé. 

8)  Le  Tremblement. 

9)  L*  Harpégement. 

¥  explique  tous  ces  differens  agremens  dans  les  chapitres  qui  fuirent» 

CHAPITRE     TREIZIEME, 

Du  Balancement. 
§.   1. 

e  balancement,  en  Italien   Trémolo,    n*eft  autre  chofe  que  larépéti- 


L 


tion  d'une  note  en  même  degré,  avec  cette  différence,  que  la  ré- 
pétition ne  fe  fait  pas  par  de  nouvelles  articulations,  mais  par  un  mou- 
vement du  bout  des  doigts.  Mais  ce  n'eft  que  fur  le  clavecin  à  ar- 
chet qu'on  peut  exécuter  cet  agrément.  A  1* égard  de  l'effet,  il  n'eft 
pes  poflible  de  le  x*epréfenter  eu  notes.  C'cft  une  imitation  du  Trem- 
blant de  l'orgue. 

$.    a. 

Il  y  a  deux  manières  d'écrire  le  balancement,  lavoir,  ou  en  met- 
tant fur  une  note  autant  de  points  que  l'on  doit  faire  de  mouve- 
mens,  ou  en  écrivant  autant  de  notes  que  l'on  doit  faire  de  mouve- 
mens.  Voyez  la  Tab.  III.  fig.  10.  Mais  cette  dernière  manière  ne 
s'emploie  que  pour  les  violons  &  flûtes,  &  la  première  elt  plus  en 
ufa£e  pour  le  clavecin  à  archet. 

$.     3. 

Sur  une  tenue  longue  il  faut  précéder  le  balancement  d'une  Méfia 
di  voce,  qui  confifte  à  toucher  d'abord  la  note  très  foiblement,  à  en 
renforcer  peu  à  peu  le  ton,  &  à  le  radoucir  enfuite  de  la  même  ma- 
nière. Mais  pour  l'exécution  de  la  Meflà  di  voce,  il  ne  faut  pas  moins 
d'ufage  que  pour  l'exécution  du  balancement. 

Prive,  du  Clao.  H  C  H  A- 
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CHAPITRE      Q^U  ATORZIEME. 

Du  Port  de  voix  /impie. 
$.    i. 

Le  port  de  voix  fimple,  en  Italien  appoggiatura,  n'eft  autre  chofe  qu'un 
coulé  de  deux  notes,  dont  la    féconde   eft  la  note  fondamentale 
du  chant. 

§.     1. 

Il  y  a  deux  chofes  à  obferver  quant  à  l'écriture  &  à  l'ufage  de 
cet  agrément;  c'eft, 

i)  qu'on  l'écrit  par -tout  aujourdhui,  ou  par  une  note  po fiche,  Tab. 
III.  fig.  \6.  28-  &  29.,  ou  par  mie  note  ordinaire,  fig.  15.  34.  & 
35.,  &  non  pas  avec  des  xar  acier  es  comme  anciennement,  fig. 
II.  12.13.  36. 

2)  que  la  première  des  deux  notes  fe  prend  toujours  fur  le  tenu  de 
la  fondamentale,  en  frappant  directement  contre  la  Baffe,  Tab.  III. 
28-  29.  34.  &  3f.  &  non  pas  fur  le  tems  de  la  note  qui  précède 
les  deux,  à  moins  qu'on  ne  l'indique  exprès  ou  par  des  notes  or- 
dinaires, Tab.  III.  fig.  30.  31.  ou  par  des  notes  poftiches  qui 
aient  la  queue  tournée  vers  la  note  précédente.  Tab.  IV.  fig.  6. 
Mais  la  première  manière  eft  meilleure.  La  féconde  ne  fert  qu'à 
multiplier  les  (ignés  fans  néccfiité  &  à  rendre  par  jà  Y  exécution 
plus  cmbarafiànte. 

$.     3. 
Le  port  de  voix  fimple  fe  pratique  de  plufieurs  façons, 
i)  par  degrés  conjoints,  Tab.  III.  fig.  2g.  29.  30.  40. 

2)  par  degrés  disjoints',  voyez  la  Tab.  III.  fig.  37.  fur  les  notes  ini- 
tiales de  la  dernière  &  pénultième  mefure,  item  fig.  38.  41.  42. 
46.  Quand  la  petite  note  du  port  de  voix  fimple  par  dégrés 
disjoints  fe  doit  prendre  fur  le  tems  de  la  note  précédente,  il  faut 
T  indiquer  par  les  notes  ordinaires.     Voyez  là  Tab.  II.  fig.  3  6» 

3)  en  montant.  Tab.  III.  fig.  35.  &  31. 

4)  en  défendant.  Tab.  III.  fig.  34.  &  30. 

5)  '«- 
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5)  lentement.  Tab.  III.  fig.  ic.16.  22.23.  24-  Ce  font  proprement 
les  véritables  ports  de'  voix ,  &  les  autres  ne  font  que  de  petits 
accens.  Mais  pour  ne  pas  multiplier  fans  néceflîté  les  termes 
&  les  figures,  on  comprend  tout  aujourdhui  fous  la  mêm* 
dénomination.  Quand  la  première  note  de  cet  agrément  eft  for\ 
longue  &  que  la  féconde  fe  fait  entendre  enfuite  très  foiblcment 
&  prefque  en  fe  perdant,  on  appelle  ce  procès  chiite.  Sur  un 
clavecin  à  archet  il  faut  d'abord  enfler  un  peu  le  fon  de  la  pre- 
mière note. 

6)  Vivement.  Tab.  III.  fig.  39.  40.  La  meilleure  manière  eft  de  (ê 
fervir  d'une  petite  double  croche  pour  exprimer  le  port  de 
voix  vif. 

i-    4- 

Quand  on  fe  fert  de  notes  poftiches  pour  écrire  un  port  de  voix 
(Impie  fur  lequel  on  doit  un  peu  appuyer  avant  que  de  fe  perdre  dans 
la  note  fondamentale,  il  faut  régler  la  valeur  de  ces  petites  notes  fur 
celle  que  le  port  de  voix  doit  avoir,  comme  l'on  voit  aux  exemples  de 
la  fig.  16.  Tab.  III.  qui  doivent  être  joués  comme  à  la  fig.  15.  Voyez 
encore  la  fig.  2  $.  qui  doit  être  jouée  comme  la  fig.  22.  Mais  il  vaut 
encore  mieux  fe  fervir  de  deux  notes  ordinaires  &  d'écrire  le  port  de 
voix  tel  qu'il  doit  être  exécuté,  du- moins  dans  des  rencontres  où  les 
notes  poltiches  peuvent-  embarafler.  Voyez  par  exemple  les  fig.  26".  & 
27.  Tab.  III.  qui  doivent  être  jouées  comme  les  fig.  23.  &  24.  En 
une  pareille  rencontre,  dis -je,  il  faut  préférer  la  manière  d'écrire  or- 
dinaire. Car  fi  l'effet  du  port  de  Yoix  ne  'choque  pas  l'oreille,  il  me 
femble  qu'il  importe  peu  de  choquer  le  préjugé  des  yeux;  &  il  eft 
certain,  que  (î  le  port  de  voix  attaque  la  jufteflè  de  l'harmonie,  la 
manière  de  l'écrire  n'en  ôte  pas  le  défaut.  Au  refte  il  ne  faut  jamais 
employer  de  doubles  croches  pour  marquer  un  port  de  voix 
lent.  Qui  pourra  deviner,  par  exemple,  que  la  fig.  14.  doit  être 
jouée  comme  la  fig.  i  y.  ?  Voyez  encore  d'autres  exemples  mal  écrits 
aux  fig.  17.  (a)  l%.(a)  19.  20.  21.  qui  doivent  être  exprimés  tout 
comme  aux  fig.  17.  (b)  18-  (b)  22.  23.  &  24. 


H  2  $.  5. 
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§.     y. 

Lorsque  la  main  a  pluficurs  parties  à  faire,  &  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  qui  demande  un  port  de  voix,  il  ne  faut  pas  retarder  toutes 
ces  parties ,  mais  feulement  celle  qui  porte  l'agrément.  Voyez  la  Tab. 
III.  fîg.  43.  qui  doit  être  jouée  comme  à  la  fig.  44. 

§.     6. 

De  môme  que  le  port  de  voix  ne  fauve  pas  deux  Quintes,  com- 
me la  fig.  3.  Tab.  VI.  c'eft  de  même  une  faute,  que  de  placer  le  port 
de  voix  de  façon  qu  il  en  refulte  deux  Quintes.  Tab.  VI.  fîg.  4. 

JL     7. 

Il  ne  fera  pas  maintenant  difficile  de  rapporter  le  port  de  voix 
Ample  à  fon  origine,  &  de  s' appercevoir  que  cette  petite  note,  avec  la- 
quelle il  fc  fait  "n'eft  qu'une  note  par  fuppofition,  exceptée  dans  la  plu- 
part des  ports  de  voix  par  dégrés  disjoints,  qui  fc  rapportent  à  la  fé- 
paration,  comme  p.  e.  la  fîg.  38.41.42.  Tab.  III.  Je  dis  la  plupart, 
parce  qu'il  y  en  a  auffi,  où  la  première  note  pafîe  par  fuppofition. 
Tab.  II.  fig.  36. 

CHAPITRE     Q^U  I  N  Z  I  E  M  E. 

De  T  Afpiration. 
§.    1. 

'afpiration  efl  le  contraire  du  port  de  voix  fimple,  &  conffte  dans 
un  coulé  de  deux  notes,  dont  la  première  eft  la  note   fondamen- 
tale du  chant. 

§.      2. 

Cet  agrément,  que  Von  réprefentoit  autrefois  par  des  caractères, 
Tab. IV.  fîg.  J.(a)  &  fig.  3.  (a)  it.  fig.  4.  &  f:  (a)  s'écrit  au]ourdhui,  ou 
par  des  notes  ordinaires,  tel  qu'il  doit  être  fait,  Tab. IV.  fig.  I.&  3.  'Ejf. 
it.  4.  '&:  5.  (b)  ou  par  des  notes  poftiches  qui  ont  la  queue  tournée  vers 
la  première  note.  Tab.  IV.  fig.  1.  (b)  flg.  2--&  3.  (b)  &  en  fuite  au  commen- 
cement de  la  portée  fuivante.  Mais  comme  cette  dernière  manière  eft  un  peu 

emba- 


L 


CHAPITRE     SEIZIEME  6l 

embarafTante ,  &  qu'elle  ne  fert  qu'à  multiplier  les  figures  lâns  néce£ 
fité,  il  s'en  faut  tenir  à  la  première  pour  écrire  diftin&ement,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  faut  écrire  les  notes  comme  elles  doivent  être  jouées. 

$.     3- 

L'afpiration  fe  fait  des  deux  manières  fuivantes  : 

i)  par  degrés  conjoints  ;  l'on  emprunte  alors  ou  la  Seconde  fupé* 
rieure,  Tab.  IV.  fig.  1-2.  ou  la  Seconde  inférieure,  fig.  3. 

2)  par  degrés  disjoints;  l'on  anticipe  alors  par  la  petite  note  la 
fondamentale  qui  fuit,  fig- 4.  f.  quoiqu'on  fane  aufîî  le  contraire 
en  empruntant. .  la  Seconde  fupérieure  pour  la  petite  note,  avant- 
que  de  tomber.  Tab.  IV.  fig.  2. 

CHAPITRE     SEIZIEME. 
Du  Port  de  voix  double. 

§.    1. 

Le  port  de  voix  double  eft  un  agrément  nouveau  qui  n'eft  pas  encore 
1  connu  de  tout  le  monde  ni  pour  le  nom  ni  pour  l' effet.  Ce  aue  plu- 
fieurs  compofitcurs  anciens  &  modernes  débitent  fous  cette  dénomina- 
tion, n'efl  pas  un  port  de  voix  double,  mais  un  port  de  voix  pincé, 
duquel  nous  parlerons  au  chapitre  du  pincé.  Il  en  eft  des  noms  des 
agrémens  comme  des  caractères  par  lesquels  on  les  repréfente.  Il  y 
en  a  du -moins  fix  fois  plus  que  d' agrémens;  &  néanmoins  il  eft  aflez 
ordinaire  de  défigner  deux  chofes  différentes  par  un  même  nom  qui 
devroient  l'être  chacune  par  le  leur,  témoin  le  terme  de  cadence,  par 
lequel  quelques  maîtres  defignent  afTez  mal  un  tremblement,  &  qui  ce- 
pendant ne  doit  s'employer  que  pour  fignifier  une  conclufion  de  chant. 
Il  me  femble  qu'un  feul  nom  fuffit  en  chaque  langue  à  une  figure 
d'exécution;  mais  ce  nom  doit  fe  rapporter  à  la  nature  de  cène 
figure  ;  &  il  ne  faut  pas  qu  un  maître  fuive  à  cet  égard  une  mauvaife 
routine,  ou  qu'il  agiffe  arbitrairement.  On  ne  fauroit  être  trop  exa£fc 
fur  cet  article. 

H  3  $.2. 
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Le  port  de  voix  double  confiffe  dans  l'union  de  deux  ports  de 
voix  (impies  de  différente  efpèce.  Il  fe  marque  toujours  par  deux  pe- 
tites notes,  quil  faut  pafler  avec  une  vivacité  modérée.  Voyez  la  Tab. 
IV.  fig.  7.  &  8-  pour  la  marque  &  l'effet.  A  la  Tab.  III.  fig.  45.  fi 
s'en  trouve  encore  deux  exemples. 

§.     3. 
Quoique  cet  agrément  ne  fe  faffe  pour  1*  ordinaire  que  de  la  façon 
que  l'on  vient  de  voir,  il  ne  perd  pourtant  rien  de  fa  bonté,  à  être 
employé  par  mouvement  renverfé  à  la  manière  de  la  fig.  9.  Tab.  IV. 

i-  4- 

Le  port  de  voix  double,  dont  on  accompagne  la  première  note  d'un 
point,  comme  à  la  fig.  io.  Tab.  IV.  s'écrit  mieux  par  les-  notes  ordi- 
naires, comme  à  la  fig.  n.     La  première  manière  eft  embaraflante. 

$.     5- 
Quand,  la   main  a  plufieurs  parties   à  faire,    &  qu'il   n'y  en  .« 
qu'une  qui  porte  cet  agrément,  il  ne  faut  retarder  que  la  partie  à  la 
quelle  il  fe  rapporte,  &  non  pas  les  autres.     Voyez  l'exemple  de  fig.  I. 
Tab.  VI.  qu'il  faut  jouer  comme  à  la  fig.  1. 

CHAPITRE      DIX-SEPTIEME. 

Du  Flatté. 

e  Flatté  confifte  dans  un  coulé  de  trois  notes  par  dégrés  fuccefîîfs, 


L 


&  fe  peut  faire  ou  en  defeendant  de  la  Tierce  fupérieure  à  la 
note  fondamentale  du  chant,  comme  à  la  fig.  12.  Tab.  IV.,  ou  en  mon- 
tant de  la  Tierce  inférieure  à  cette  note  fondamentale  comme  à  la 
fig.  13.  Cet  agrément, qui  fe  marquoit  autrefois  ou  d'un  Guidon, Tab. 
IV.  fig.  14.  15.  ou  d'une  petite  ligne  oblique,  fig.  16,17.  fe  marque' 
à-préfent  par  deux  notes  poitiches  comme  l'on  voit  à.  la  fig.  12.  &  13. 

§.   2. 
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§.      *> 
Pour  rendre   le  Flatté  plus  expreflif,  on  augmente  fouvent  d'un 
point  la  première  des  deux  petites  notes,  fig.  20.  &  21.  Tab.  IV.    Mais 
.comme  cette  manière  d'écrire  eft  auflï  embaraflante  en  écrivant  qu'en 
exécutant,  il  vaut  mieux  fe  fervir  des  notes  ordinaires. 

$•     3- 

En  employant  un  Flatté,  il  ne  faut  par  faire  tort  à  la  juftefle  de 
î'harmonie,  comme  l'on  en  voit  des  exemples  à  la  fig.  14.  Tab.  VI. 
qui  ne  font  nullement  à  imiter. 

G  H  A  P  i  T  R  E  -  D  I  X  -  H  U  I  T  I  E  M  E. 

Du    Doublé.. 
§*    u 

LclJoublè  n'eft  autre  ebofe  que  ce  que  les  Italiens  appellent  Circoh 
mezzoj  figure  de  composition  qui  a  été  expliquée  ci-defllis.  La 
différence  qu'il  y  a,  c'eft  que  le  Doublé  s'écrit  par  des  notes  pofti- 
ches,  ou  qu'on  le, repréfente  par  un  certain  caractère. 

§.      2. 

Comme  il  y  a  deux  fortes  de  Circoli  mezzi  ou  Demi -cercles,  l'un 
qui  commence  par  la  plus  haute  note  des  quatre,  l'autre  qui  com- 
mence par  la  plus  baffe,  de  même  il  y  a  deux  fortes  de  Doublés, 
dont  l'un  fe  voit  à  la  fig.  22.  Tab.  IV.  &  l'autre  à  la  fig.  23.  &  24. 
tant  à  l'égard  de  la  repréfentarion  qu'à  l'égard  de  l'effet.  Mais 
à  b  place  de  ces  figues  on  fe  fert  fouvent  de  petites  notes ,  Tab.  VI. 
fig.  5.  &  môme  on  feroit  bien  de  ne  fe  fervir  que  de  cette  méthode 
pour  écrire  le  Doublé  de  la  fig.  23. Tab.  IV.  &  ne  marquer  par  un  ligne 
que  celui  qui  fe  trouve  à  la  fig.  22.  parce  que  ces  deux  caractères, 
quoique  renverfés,  ne  font  pas  aflfez  diftinfts  pour  ne  pas  embarafler 
les  yeux  quand  on  joue  une  pièce  pour  la  première  fois  &  à  livre 
ouvert.  A  la  fig.  6.  Tab.  VI.  on  trouve  encore  une  autre  manière 
d'écrire  le  Doublé,  qui  eft  bonne  quand  les  notes  doivent  être  pafTées 
dans  le  mouvement. 

S    3 
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Quand  la  note  qui  porte  le  Double  eft  précédée  d'une  petite  note 
en  même  degré,  comme  à  la  fig.  8-  Tab.  VI.  ce  n'eft  alors  autre  chofe 
qu'un  Croppo.  Plufieurs  compofitcnrs  fe  donnent  la  peine  de  dé  li- 
gner le  procès  en  entier  par  de  petites  notes,  comme  l'on  voit  à  la 

§.    4. 

Quand  le  figne  de  liaifon  précède  le  doublé,  il  ne  faut  pas  alors 
articuler  de  nouveau  la  première  note  du  Doublé.  Tab.  VL  fig.  9. 

CHAPITRE     DIX-NEUVIEME. 

Du    Pincé. 

§.        X. 

Le  Pinci,  autrefois  Martellement,  en  Italien  Morâente,  eft  un  batte- 
ment alternatif  de  deux  notes  par  degrés  conjoints  dont  la  plus 
haute  eft  la  note  eflentielle.  Le  battement  commence  par  la  note  ejfen- 
tieîle  &  peut  être  long  ou  court  (*)  félon  la  valeur  de  la  note.  Cepen- 
dant les  battemens  longs  ne  font  guères  du  goût -de  notre  tems.  Voyez 
la  Tab.  V.  fig.  II.  pour  la  façon  de"  faire  le  Pincé  &  pour  les  différen- 
tes manières  dont  on  le  repréfente.  Mais  il  n'y  a  que  celle  à  la  let- 
tre (a)  qui  foit  aujourdhui  le  plus  en  ufage,  &  en  effet  elle  eft  meil-. 
leure  que  celles  qui  font  indiquées  aux  lettres  (b)  &  (c). 

$.      2. 
Au -lieu     de      mouvoir     les      deux       touches      alternativement 
on  Tes  frappe  fouvent  toutes  deux  en   même  tems  ;  mais  on  ne  garde 
la  note  accidentelle  que  jusqu'à  la  moitié  de  fa  valeur,  pour  faire  en- 
tendre enfuite  la  note  eflentielle  feule.      La  manière  dont  cela  fc   fait, 

fe 

(*)  On  difoit  autrefois  pinci  Jtmple,  pour  fignifier  un  pincé  court  ;  Se  pinci 
double,  pour  en  fignifier  un  long.   Pour  un  pincé  fort  long,  il  faudroit  donc 
dire,  pincé  niplt,  quadruple.     Ce  font  des  épithétes  impropre!.       On   fc 
paffe  fort  bien  aujourdhui  de  toutes  ces  diftinftioas. 


DU     PINCE.  tff 

fe  voit  à  la  fîg.  II.  Tab.  V.  Cette' efpèce  de  pince  s'appelle  pincé 
étouffé,  en  Italien  Acciaccatura ,  ■&  l'on  s'en  fert  beaucoup  dans  la  Bafle. 
En  paflànt  du  piano  au  forte,  on  le  peut  employer  avec  fuccès  pour 
renforcer  l'harmonie. 

$.  3- 
Quand  on  fait  précéder  le  pincé  d'un  port  de  voix,  cela  s'appelle 
port  de  ooix  pincé.  Tab.  VI.  %.  15.  16.  Ceux  qui  font  dans  l'ufage 
de  marquer  le  pincé  par  un  petit  demi -cercle  avant  la  note,  mar- 
quent cet  agrément  de  la  façon  que  l'on  voit  à  la  fig.  17. 
Tab.  VI.  Mais  l'autre  manière  eft  meilleure,  d'autant  plus  que  par 
le  moyen  de  la  note  poftiche  on  peut  déterminer  au  jufte  la  valeur 
que  le  port  de  voix  doit  avoir. 

f    4- 

Quand  on  emploie  le  pincé  par  mouvement  contraire,  on  le 
nomme  pince  renverfe.  Cet  agiément  eft  fort  ufité  dans  les  pièces  mo- 
dernes &  fe  marque  par  deux  petites  notes  devant  la  note  fondamen- 
tale, &  non  par  d'autres  fîgnes.  Il  ne  faut  faire  précisément  que  trois 
notes  &  les  palîer  fort  légèrement.  Voyez  la  Tab.  V.  fîg.  f .  6.  &  7. 
Le  terme  Schneller  qu'on  trouve  à  la  fîg.  6.  fert  à  déligner  ce  mot  en 
allemand. 

j.  5. 

Le  pincé  lent,~  qu'on  voit  à  la  Tab.V.  fig.  1 3 .  &  14.  au  mot  Ejfeiï. 
&  dont  on  fe  fert  beaucoup  aujourdhui  dans  le  chant  vocal  au  com- 
mencement &  devant  une  Fcrmate,  ne  doit  point  être  confondu  avec 
l'exemple  de  la  fîg.  15".  Tab.V.  qui  n'eft  qu'une  afpiration,  n'y  aiant 
que  deux  notes  qui  fe  coulent.  Mais  le  pincé  en  contient  trois  qu'il 
faut  couler. 

f    6. 

Quand  la  note  qu'on  emprunte  pour  faire  le  pincé,  n'eft  pas 
compriie  dans  l'Oftave  de  la  tonique,  il  faut  l'indiquer  par  un  dièze, 
b-mol,  ou  b-quarré  placé  au-defllis  ou  à  côté  du  figne  par  lequel  on 
marque  le  pincé.  On  peut  voir  maintenant  pourquoi  le  figne  du  pe- 
tit demi -cercle,  qu'on  à  vu  à  la  fîg.  II.  (c)  Tab.V.  ne  vaut  rien 
pour  repréfenter  le  pincé.     On  ne  fauroit  y  ajouter  une  feinte. 

Frinc.  du  Qav.  I  j.  7. 
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f.     7. 

A  la  place  du  pincé  011  fe  fert  fouvent  ou  d'un  petit  port  de 
voix  vif,  ou  d'un  Double,  ou  d'un  port  de  voix  double,  ou  d'un, 
petit  tremblement  double. 


CHAPITRE     VINGTIEME. 
Du     Tremblement. 

f    1. 

Le  tremblement,  en  Italien  7W//o,  eft]  le  contraire  du  pincé,  &  can- 
fifle  dans  un  battement  alternatif  de  deux  notes  par  dégrés  con- 
joints, dont  la  plus  baffe  eft  la  note  effentielle,  avec  cette  différence, 
que  le  battement  commence  par  la  note  accidentelle. 

§.  2. 

G* eft  le  plus  brillant  de  tous  les  agrémens,  mais  en  môme  tems  le 
plus  difficile.  Souvent  un  commençant  réiiffit  à  le  faire  indiftin&ement 
avec  tous  les  dix  doigts,  tandis  que  le  plus  habile  muficien  a  de  la  peine 
à  le  faire  avec  deux.  L'un  le  fut  mieux  fur  l'épinctte  ou  fur  un 
clavecin,  l'autre  fur  l'orgue,  fuivant  la  Jbnplejje  &  la  force  des  doigts 
d'un  chacun,  deux  chofes  abfolument  uéceffaires  pour  faire  un  bon 
tremblement. 

§•     3- 

f  ai  remarqué  dans  certains  pays  que  c'eft  aflez  que  de  pou- 
voir bien  trembler  pour  y  palier  pour  habile  muficien.  Et  tel,  fans  autre 
mérite  que  celui  de  fredonner,  reçoit  les  plus  grands  éloges 
oui  feroit  fifi-5  par -tout  ailleurs.  Il  ne  règle  pas  la  durée  du 
tremblement  fur  la  valeur  de  la  note,  &  ne  le  place  pas  à 
propos.  Ce  font  des  chofes  dont  lui  &  fon  auditeur  fc  mettent 
peu  en  peine.  Il  facrifie  tout  a  la  démangeaifon  de  trembler  &  de 
pincer,  le  goût,  le  caractère,  le  mouvement,  la  mefure  de  la  pièce,  &c. 
Quel  jeu  gothique!  Dans  d'autres  pays  l'on  ne  veut  que  de  la  ra- 
pidité &  du  bruit.  Plus  le  muficien  fait  refonner  le  bois  de  fes  tou- 
ches, plus  on  lui  prodigue  des  bravo.      Il  parcourt  fon  clavier  de  la 

droite 
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droite  à  la  gauche,  &  de  la  gauche  à  la  droite.  Ce  ne  font  que  des 
doubles  &  triples  croches,  des  tourbillons  &  des  orages.  Ce  jeu  me 
paroit  trop  bourru.  Pour  être  bon  exécuteur,  il  faut  avoir  tout  à  la 
fois  du  brillant  &  de  la  rapidité  ;  mais  il  ne  faut  pas  toujours  pirou- 
etter ni  courir.  Il  faut  marcher  de  tems  en  tems  avec  grâce.  Il  eft 
bon  d'avoir  de  la  main  ;  mais  il  n'eft  pas  moins  néceffaire  d'avoir  du 
goût.  Il  faut  que  la  première  paroifle  à  propos  j  mais ,  il  faut  que 
le  goût  règne  par -tout. 

f    4- 

Four  marquer  un  tremblement,  on  fe  fert  de  difTérens  fignes. 
Tab.  IV.  fig.  25.  Le  plus  ufité  .pour  le  clavecin  eft  celui  que  l'on 
voit  à  (c).  Les  joueurs  de  violon  &  de  flûte  font  dans  l' ufage  de  fe 
fe  fervir  de  celui  à  (b).  Celui  à  (a)  n'eft  plus  guères  de  mode.  Le 
ligne  à  (c)  eft  toujours  le  meilleur,  parce  qu'on  peut  le  changer  com- 
modément fclon  l'efpèce  de  tremblement  que  l'on  veut  faire,  comme 
l'on  verra  bientôt. 

f     5- 

Dans  des  cas  équivoques,  il  faut  ajouter  au  ligne  du  tremblement 
im  dièze,  b-mol  ou  b-quarré,  quand  la  note  accidentelle  n'eft  pas 
comprife  dans  l'Oftave  de  la  tonique.  Voyez  la  Tab.  IV.  fig.  2,6.  27.  28»  - 

§.     6, 

Il  y  a  Jtx  efpeces  à$  tremblement,  favoir: 

1)  L,e  tremblement  fimple,  quand  après  avoir  touché  alternativement 
les  deux  notes,  on  fait  tout  de  fuite  le  point  d' arrêt  fur  la  note 
eficntielle,  fans  le  faire  précéder  d'autres  petites  notes.  Tab.  IV. 
6g.  2f . 

2)  Le  tremblement  double,  quand  le  tremblement  finit  par  un  doublé. 
Voyez  la  Tab.  IV.  fig.  29.  (a)  (b)  (c)  (d)  (e),  où  l'on  voit  la 
façon  de  l'exprimer  fur  le  clavecin  &  par  écrit.  Toutes  ces  dif- 
férentes reprefentations  du  tremblement  double  s'emploient  indi- 
ftindtemeir:  aujourdhui  &  font  toutes  bonnes.  Mais  celle  à  (f) 
ne  vaut  rien,  parce  qu'on  écrit  presque  de  la  même  manière  le 
pincé. 

I  S  '3)  Le 
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3)  Le  tremblement  détaché,  quand  la  noté  avec  laquelle  il  faut  trem- 
bler, précède  immédiatement  la  note  qui  doit  être  tremblée,  & 
qu'on  touche  cette  note  deux  fois  fans  la  lier.  Tab.  IV.  fig.  30* 
Ce  tremblement  peut  être  (impie  ou  double. 

4)  Le  tremblement  lié ,  quand  la  note  avec  laquelle  il  faut  trembler, 
précède  immédiatement  la  note  qui  doit  être  tremblée,  &  qu'on 
ne  touche  pas  deux  fois  cette  note,  mais  qu'on  la  lie.  Tab.  IV. 
fig.  31.     Ce  tremblement  peut  auflî  être  {impie  ou  double. 

Remanjîie. 

Quand  dans  le  tremblement  lié  on  pafTe  la  note  liée  &  que  l'on 
commence  tout  de  fuite  le  battement  avec  la  note  ctTentielle, 
contre  la  règle  du  tremblement,  qu'on  abrège  enfuite  le  batte- 
ment &  qu'on  le  réduit  à  trois  notes,  c'eft  alors  que  l'on  fait 
à  la  vérité  un  tremblement  imparfait,  mais  qui  néanmoins 
dans  de  certains  cas  eft  d'un  meilleur  ufage  que  le  tremble- 
ment régulier  &  parfait»  Ces  cas  exiftent  (ci)  dans  une  pro- 
^refïïon  de  notes  par  dégrés  conjoints,  quand  le  mouvement 
en  cft  un  peu  vif,  Tab.  V.  fig.  1.  &  (|3)  quand  une  petite  note 
eft  précédée  d'un  port  de  voix  long,  fig.  1.  &  3.  Quand  on 
emploie  ce  tremblement  imparfait  dans  une  Fermate,  après  un 
porc  de  voix  long,  il  ne  faut  toucher  la  dernière  note  que 
pour  la  lâcher  auiïïtôt  en  la  détachant.  Voyez  la  fig.  4. 
.  Tab.  V. 

5)  Le  tremblement  appuyé  ou  préparé,  quand  on  refte  un  peu  de 
tems  fur  la  note  accidentelle  avantque  de  faire  le  battement,  ou 
quand  on  commence  par  un  battement  lent  &  que  l'on  augmente 
de  vitefle  par  une  cfpèce  de  gradation.  Les  différens  lignes  de 
ce  tremblement  fe  voyent  à  la  fig.  8-  (a)  &  (b)  Tab,  V. 

é)  Le  tremblement  coulé ,  quand  on  fait  précéder  le  tremblement 
d'un  doublé,  foit  en  descendent,  fig.  9.  Tab.  V.  foit  en  montantx 
62.  10. 


*•     7- 
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j.    7- 

Au  lieu  de  finir  un  tremblement  par  un  doublé,  on  anticipe 
fouvent  la  note  fuivante,  quand  c'eft  à  la  fin  d'une  fe£tion,  ou  eu 
terminant  entièrement  une  pièce.  Tab.  VI.  fig.  10.  II. 

§.  8* 
A  la  fig.  12.  Tab.  VI.  aux  lettres  (a)  (b)  (V)  (d)  {é)  (/)  &  (g) 
on  trouve  un  grand  nombre  de  mauvais  agrémens,  par  lesquels  plu- 
fieurs  muficiens  font  dans  l'ufage  de  finir  fur  une  tonique.  Il  ne  con- 
vient jamais  de  broder  la  dernière  note  d'une  cadence,  quand  la  note 
qui  la  précède  a  été  ornée.  C'eft  alors  que  le  bon  goût  qui  règne 
aujourdhui ,  demande  qu'  on  la  fafle  entendre  fimplement.  C  eft  autre 
chofe,  quand  aucun  autre  ornement  ne  précède  cette  dernière  note,  où 
l'on  peut  finir  par  un  tremblement  double,  comme  à  la  fig.  13. Tab. VI. 

f  9- 

On  trouve  depuis  quelque  tems  des  pièces,  où,  pendant  que  la 
même  main  tient  ferme  d'un  doigt  fur  une  note  longue,  elle  eft  ob- 
ligée de  faire»  des  autres  doigts  plufieurs  autres  notes  de  moindre  va- 
leur. Avec  un  peu  d'exercice  on  furmonte  aifément  la  difficulté  qu'il 
y  a  d'abord  à  faire  ces  fortes  de  paffages.  Mais  il  en  faut  davan- 
tage pour  faire  deux  tremblement  à  la  fois  d'une  main.  Pour  les  faire, 
il  faut  que  les  touches  foient  emplûmées  bien  .également  &  que  le  cla- 
vier ne  foit  pas  rude.  A  l'égard  des  doigts,  il  faut  que  chacun  con- 
fulte  fa  commodité,  étant  indifférent  de  quels  doigts  ces  deux  trem- 
blemens  fe  faflènt,  pourvu  qu'on  les  fafle  bien. 

CHAPITRE    V  I  N  G  T    ET    UNIEME. 

De  V  Harpégement. 

$.    1. 

'harpégement,  en  Italien  Arpeggio,  confifte  à  toucher  les  notes  d'un 


L 


accord  l'une  après  l'autre;  &  la  feule  différence  qu'il  y  ait  de  la 
iéparation  &  de  la  batterie  à  l' harpégement,  c'eft  que  l'on  garde  les 

I  3  notes 
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notes  dans  l'harpégement  &  qu'on  les  lâche  dans  la  (impie  féparation 
&  dans  la  batterie  à  mefare  qu'on  les  a  touchées. 

§•      2. 
L'harpégement  fe  peut  faire  (bit  en  montant ,  Tab.V.  fig.  16".,  foït 
en  defeendant,  ng.  17.  &  il  y  en  a  de  quatre  fortes  de  l'une  &  de  l'au- 
tre efpèce ,  lavoir  : 

i)  l' harpégement  Jtmple ,  quand  on  ne  fonne  qu'une  feule  fois  les  no- 
tes de  l'accord,  comme  dans  les  exemples  précédens. 

2)  Y harpégement  double ,  quand  on  répète  les  notes  d'un  accord  plu- 
fîeurs  fois. 

3)  Y  harpégevient  uni,  quand  on  touche  fimplement  les  notes  de  l'ac- 
cord, fans  y  ajouter  d'autres  notes,  comme  aux  fig.  16.  &  17. 

4)  Yharpégement  figuré ,  quand  on  ajoute  aux  notes  de  l'accord  quel- 
ques notes  par  fuppofition.  Ces  notes  par  fuppofition  s'y  ajou- 
tent de  plufieurs  façons,  comme  par  exemple 

«)  par  le  moyen  d'un  coulé.  Voyez  la  Tah.  IV.  fig.  ig.  19.  pour 
un  coulé  de  Tierce,  &  la  Tab.V.  fig. 21.  pour  un  coulé  de  Quarte, 
Les  exemples  à  trois  parties  (e  trouvent  aux  fig.  ig.  19.  &  20. 
item  2  f.  16. 

fi)  par  le  moyen  d'un  pincé  étouffé  (acciaccatura).     Voyez  la  Tab. 
"V.  fig.  22. 

•y)  par  le  moyen  d'un  port  de  voix.     Voyez  la  Tab.V.  fig.  23. 

&  28. 
S)  par  le  moyen  d' un  Groppo.  Tab.  V.  fig.  24. 
}g)  par  k  moyjn  dyun  doublé:,  Tûb.  V./fig.  27. 
£)  par  le  moyen  d'un  tremblement.  Tab.V.  fig.î^. 

f  '  3. 
A  l'égard  de  la  représentation  de  l'harpégement,  on  aura  remar- 
qué, que  quândilf  cbmnlencé  par  en  haut^  oii  traverfe  d'une  petite  ligne 
la  plus  haute  note  de  l'accord,  &  quand  il  commence  par  en  bas,'o\\ 
en  fait  autant- de  la  ]Mus  bafle  ligne.  Quand  e'eft  un  coulé  de  Tierce  \ 
u.u-i  dcui 
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deux  parties  &  qu'il  va  en  montant,  on  le  défigne  par  une  petite  ligne 
tirée  en  montant  entre  les  deux  notes;  quand  il  va  en  defcendant,  on 
y  met  une  petite  ligne  tirée  en  defcendant.  Le  coulé  de  Tierce  dans  un 
accord  à  trois  parties ,  de  même  que  le  coulé  de  Quarte,  Te  marque  par 
un  demi -cercle  devant  les  deux  notes,  &  on  traverfe  enfuite  ou  la  plus 
haute  ou  la  plus  baffe  note  d'une  petite  ligne,  fuivant  que  l'harpége- 
ment  fe  doit  faire.  Mais  tout  cela  s'apprend  mieux  par  les  exemples 
ci-deflus  rapportés,   que  par  des  remarques  particulières. 

CHAPITRE.  VIN  G  T-D  EUX  I  E  M  E. 

De  la  Pofition  des  Doigts. 
§•    1. 

Pour  que  la  pofition  des  doigts  foit  bonne,  il  faut  avoir  égard  à  deux 
.  chofes  à  la  fois,'  i)  à  la  commodité  &  2)  à  la  bonne  grâce.  Si  la 
pofition  n'eft  pas  commode,  on  risque  ou  de  ne  pas  toucher  jufte  ou 
de  prendre  deux  touches  à  la  fois;  d'appuyer  trop  ou  de  ne  pas  ap- 
puyer affez  ;  d'eftropier  les  Tirades;  de  pécher  contre  la  quantité  in- 
trinfeque  des  notes  en  rendant  brèves  celles  qui  font  longues  &  réci- 
proquement, de  relever  un  doigt  trop  tôt  ou  de  le  laifler  trop  long 
tems  fur  la  touche;  de  couler  les  notes  qui  doivent  être  détâchées,  & 
de  détâcher  celles  qui  doivent  être  coulées;  bref  de  ne  jouer  rien  qui 
vaille.  La  mauvaifé  grâce  accompagne  pour  l'ordinaire  une  pofition  in- 
commode. Quiconque  eft  en  état  de  fentir  le  mauvais  effet  de  fon  jeu 
s'efforcera  d'en  rectifier  l'inégalité,  en  outrent  la  main  &  les 
doigts  tantôt  par  des  entortillemens  &  tantôt  par  des  extenfions 
forcées.  Mais  (en  jeu  en  devicmdra-t-il  il  meilleur?  LeS  yeux  & 
les  oreilles  en  feront  toujours   également  Méfiées. 

§.     2. 

Ce  n'eft  donc  pas  une  chofe  auffi  arbitraire  que  plufieurs  Clave- 
ciniftes  fe  l'imaginent,  que  la  pofition  des  doigts.  U  eft  vrai,  qu'il  y 
a  des  pàtfages  qui  peuvent  être  doigtés  de  plus  d'une  façon:  Mais 
de  toutes  ces  façons  il  y  en  a  toujours  une  qui  convient  mieux  à  ces 
endroits  qu'une  autre  à  l'égard  de  la  facilité,  circonfhnce  dont  on  ne 

fau- 
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fauroit  mieux  éprouver  la  vérité  qu'en  efTayant  ces  mêmes  paf- 
fages  fur  un  clavier  dont  les  touches  (oient  un  peu  larges  &  fur  un 
mitre  où  elles  le  foient  moins  ;  en  efTayant  enfin  ces  mômes  paflfages 
lentement  &  vivement.  Il  faut  donc  choifîr  entre  les  bonnes  portions; 
&  afin  de  ne  s'y  pas  méprendre,  il  faut  toujours  regarder  à 
la  note  qui  fuit,  en  ne  mettant  pas  un  doigt  fin-  une  touche  que  l'on 
xie  peme  en  même  tems  â  celle  qui  fuit.  Il  faut  enfuite  entre  les  dif- 
férentes pojîtions  qui  s' offrent ,  choifîr  celle  qui  fait  le  moindre  mouvement. 

$.  3- 
Il  a  été  dit  ci-deflus,  qu'il  eft  néceflaire  d'employer  in- 
dimn&ement  tous  les  cinq  doigts  de  chaque }  main  ,  fans  en  exclure 
ni  le  petit  doigt  ni  le  poucr.  En  effet  quiconque  s*  imagineroit  de 
pouvoir  tout  faire  avec  trois  doigts,  ne  feroit  pas  moins  ridicule  que 
-celui  qui  voudroit  tout  faire  d'une  main.  Néanmoins  on  ne  doit  fe 
ièrvir  du  pouce  en  général  que  fur  les  grandes  touches,  &  ne  le  por- 
ter fut  les  petites,  que 

•   i)  pour  faire  une  O&ave. 

2)  pour  faire  une  Tenue. 

3)  dans  une  batterie  où  entrent  plufieurs  feintes. 

4)  dans  une  progreflïon  par  dégrés  conjoints  où  il  y  ait  deux 
feintes  de  fuite. 

y)  dans  les  tremblemens  de  la  main  gauche,  où  la  note  d'em- 
prunt eft  un  dièze  ou  b-mol,  comme  dans  les  tremblemens 
de   la    avec    fi    b-mol, 

re   avec     mi  b-mol, 

fi    avec     ut  dièze,  ôc 

mi  avec    fa  dièze, 

où  il  cft  permis  de  porter  le  pouce  fur  la  feinte,  à  moins  qu'il 
ne  foit  libre  de  prendre  une  autre  pofition. 

Donc 
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Donc  le  pafiTage  qu'on  voit  à  la  Tab.VT.  fig.  18.  (a)  pour  la  main 
droite,  de  même  que  celui  de  la  fig.  19.  pour  la  main  gauche,  eft 
mal  doigté,  le  pouce  y  étant  employé  hors  des  cinq  cas  rapportés,  & 
il  faut  que  les  positions  foient  comme  à  la  tig.  18-  (b)  &  comme  à  la 
fig.  20. 

Remarque, 

En  chifrant  les  doigts,  je  défigne  à  chaque  main 
par  I  le  pouce, 
par  2  l'index, 
par  3  le  doigt  du  milieu, 
par  4  l'annulaire, 
par  f  le  petit  doigt. 

§.     4. 

Le  petit  doigt  étant  plus  proche  du  clavier  que  le  pouce,  on  peut 
par  conféquent  s'en  fervir  fur  les  petites  touches  avec  plus  de  commo- 
dité que  du  pouce.  Mais  comme  il  faut  toujours  appuyer  fur  celles-ci 
avec  un  peu  plus  de  force  que  fur  les  grandes,  &  que  le  périt  doigt 
eft  le  plus  foible  de  tous,  c'eft  auflî  la  raifon  pourquoi  il  ne  faut  pas 
l'employer  fur  les  feintes  tant  que  l'on  peut  faire  le  paflage  plus  com- 
modément avec  les  autres  doigts.  Mais  dès  que  ce  cas  n'exifte  plus,  on 
eft  libre  de  porter  le  petit  doigt  fur  les  feintes,  l'oit  en  parcourant  les 
tons  par  dégrés  fucceftifs,  foit  dans  des  batteries,  ou  des  Tenues,  à  une 
ou  deux  parties,  par  dégrés  conjoints  &  disjoints  &c. 

Voici  maintenant  quelques  règles  /pédales  touchant  l' ufage  des  doigts. 
Première  Règle. 

Tout  grand  doigt  peut  pajj'cr  par  dcjjïis  un  plus  petit,  tf  tout  doigt 
plus  petit  peut  pajfer  par  défaits  un  plus  grand,  mais  non  pas 
réciproquement ,  un  plus  petit  doigt  par  dejjus  un  plus  grand,  ou 
un  plus  grand  par  dejjous  un  plus  petit. 

Prittc.  du  Clau.  K  fl  ne 
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Il  ne  faut  cependant  pas  que  ces  paflages  des  doigts  ayent  quel- 
que chofe  de  gêné,  ou  qu'ils  (oient  accompagnés  de  contorfions  &  de 
grimaces;  &  voilà  pourquoi  les  deux  doigts,  qui  font  ces  paflages,  ne 
doivent  pas  être  trop  égaux  pour  la  grandeur,  ni  trop  inégaux  pour 
la  force,  ni  trop  éloignés  L'un  de  l'autre.  D'où  il  s'en  fuit  qu'il  n'y 
a  que  les  pojîtions  fuivantes  qui  foient  tonnes. 

j)  La  première,  quand  on  pajfe  le  deuxième,  troiJTcme  ou  quatrième 
doigt  par  dejjus  le  pouce.  Voyez  la  Tab.  VI.  fig.  21.  23-  2f.  ÔV 
27.  pour  la  main  droite,  &  la  fig.  22.  24. 16.  &  28-  pour  la  main 
gauche. 

S)  Lt  féconde,  quand  on  pajj'e  le 'pouce  par  dejfous  le  deuxième,  troi- 
Jième  ou  quatrième  doigt.  Voyez  la  Tab.  VI.  fig.  29.  31.  &  33. 
pour  la  main  droite  &  la  fig.  30.  32.  &  34.  pour  la  main  gauche. 

3)  La  troiJTcme  ,  quand  on  pajfe  le  troiJTcme  doigt  par  dejjus  le  qua* 
trieme.  Tab.  VI.  fig.  35.  pour  la  droite  &  fig.  36.  pour  la  gauche. 
Cette  dernière  manière  de  palier  les  doigts  étant  la  plus  difficile 
de  toutes,  doit  Otre  bien  exercée  afin  que  les  doigts  ne  fafient 
pas  de  contra&ion.  Au  refte  elle  ne  doit  être  employée  que  fur  le 
grandes  touches  feules. 

Remarque. 

Toutes  les  pofitions  fuirantes  ou  font  abfolument  mauvaises  &  par 
conféquent  à  rejetter,  ou  elles  font  équivoques  &  ne  peuvent 
être  exeufées  que  dans  certaines  rencontres  quand  on  ne  fauroit 
faire  autrement. 

1)  Quand  on  pajfe  le  petit  doigt  par  dejjus  le  pouce,  ou  le  pouce  par 
dejjous  le  petit  doigt.  Tab.  VI.  fig.  37.  39.  pour  la  main  droite  & 
fig-  38-  &  40.  pour  la  gauche.  Quelques  naturelles  que  ces  posi- 
tions paroiflent,  elles  ne  font  pas  fûres  &  il  faut  par  conféquent 
les  éviter. 

2)  Quand  on  pajfe  un  des  trois  doigts  du  milieu  par  dejjus  le  petit 
doigt.  On  ne  tolère  cette  pofition  que  dans  un  paflage  par  dégrés 
disjoints  ou  fur  un  demi -ton  qui  fe  fait  fur  une  petite  touche. 
Tab.  VI.  fig.  41.42.  pour  la  main  droite  &  fîg.  43.  44.  pour  la 
main   gauche.      Mais  les  pofiuons   que  l' on  voit  à  la  Tab.  VII. 
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fig.  1.  pour  la  droite  &  fig.  2.  pour  la  gauche,  ne  valeur  rien  du 
tout.  Celles  de  la  fig.  3.  &  4.  ont  quelque  chefe  de  gauche,  & 
ne  peuvent  fe  faire  que  quand  en  ne  peut  pas  mieux. 

3)  Qnaad  on  paffe  le  petit  doigt  par  dejfous  un  des  trois  doigts  du  mi- 
lieu..  On  ne  doit  le  fervir  de  cette  pofition  que  dans  des  parta- 
ges par  degrés  interrompus,  ou  fur  un  demi -ton  qui  fe  fait  fur 
une  petite  touche.  Teb.  VII.  fig.  5.  pour  la  droite  &ïig.  6".  pour 
la  gauche.  Les  portions  des  fîg.  7.  &  8.  font  trop  gauches  pour 
être  bonnes. 

4)  Aucun  des  trois  doigts  du  milieu  ne  pouvant  psjjcr  Vun  par  dejfous 
f  autre ,  il  feroit  inutile  de  s'y  arrêter. 

5)  Le  fécond  &  quatrième  doigt  ne  pouvant  fe  relever  commodément ; 
les  pofitions  de  la  fig.  9.  10.  &  il.  12.  Tab.  MI.  ne  peuvent  être 
admifes   que  dans  un  cas  de  néccflîté. 

6)  Plufieurs  ont  la  coutume  de  faire  paffer  le  troijume  doigt 
par  dejjus  le  fécond  pour  faire  une  Tirade,  p.  e.  Tab. VII.  fig.  15. 
pour  la  droite  &  fîg.  16.  pour  la  gauche.  Cette  position  peut 
être  admife,  quand  on  la  fait  avec  fureté  &  fans  grimaces.  Mais 
elle  n'a  lieu  que  fur  les  grandes  touches  &  quand  les  tons  na- 
turels ne  font  point  interrompus  par  une  feinte. 

7)  La  pofition  de  la  fig.  13.  &  14.  cù  le  deuxième  doigt  firmonte 
le  troijîeme,  ne  vaut  rien  &  n'eft  nullement  applicable. 

Seconde  Règle. 

On  ne  doit  pas  fe  fervir  du  même  deigt  deux  fois  de  fuite,  foit  en 
même  degré  foit  eu  degrés  différais ,  excepté 

1)  Quand  le  mouvement  n'eft  pas  trop  vif,  &  que  les  deux  notes 
font  iur  le  même  degré,  à  moins  qu'on  ne  foit  obligé  de  chan- 
ger de  doigt  par  rapport  à  la  fuite,  comme  à  la  fig.  24. 
&  2Ç.  Tab.  VII. 

2)  Quand  il  y  a  une  petite  paufe  entre  les  deux  notes. 

3)  Quaud  la  main  a   plus  d'une  partie  à  faire,  Tab.  VII.  fîg.  \%. 

K  2  4)  Quand 
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4)  Quand  la  première  des  deux  notes  efl  brève  quant  à  fa  valeur 
intrinsèque,  &  fur  toat  quand  elle  eft  détachée,  ce  qui  vaut  une 
petite  paufe.  Tab.  VII.  fig.  17. 

Remarques. 

«)  Les  rebattemens  d'une  note  en  même  degré  (bombi)  fc  font 
alternativement  avec  le  premier  &  le  fécond,  ou  av(.-c  le 
fécond  &  troijicme  doigt.  Tab.  VII.  fig.  19.  &  20.  Mais  il  eft 
très  ridicule  de  vouloir  faire  alterner  tous  les  cinq  doigts  à  la 
manière  de  la  fîg.  21.  comme  font  quelques  claveciniftes. 

|3)  Quand  on  monte  ou  qu'on  defeend  comme  à  la  fîg.  22.  &  23. 
Tab.  VII.  il  faut  doigter  ces  fortes  de  pafTages  comme  l'on  voit 
aux  mêmes   figures. 

Troijième  Règle. 

Il  efi  fouvenî  neceffaire  £  omettre  un  ou  plufieurs  doigt s ,  pour  facili- 
ter la  pofition  des.  notes  ftivantes. 

Voyez  la  Tab.  VII.  fîg.  16.  pour  la  droite  &  fîg.  27.  pour  la 
gauche.  Les  endroits  où  les  doigts  font  omis,  font  marqués 
pas  de  petites  étoiles. 

Quatrième  Règle. 

Tour  bien  lier  ce  qui  précède  avec  ce  qui  fuit ,  il  ejl  fouvent  nècef- 
faire  de  changer  de  doigt  fur  la  même  note.  ' 

Voyez  la  Tab.  VII.  fig,  28-  &  29.  Les  notes  fur  lesquelles  on 
change  de  doigt,  font  marquées  par  deux  chifres.. 

Cinquième  Règle. 

Quand  une  main  a  trop  de  notes  &  que/le  ne  peut  les  faire  Jeule, 
il  faut  que  l'autre  main  la  féconde  £T  en  faffe  aujjî  quelques  unes. 

Voyez  la  Tab.  VII.  fig.  32.  (a)  Cet  exemple  fe  joue  comme  à  la 
lettre  (b).  Les  notes  qui  ont  la  queue"  tournée  en  montant,  fe 
prennent  avec  la  droite,  &  celles  qui  ont  la  queue  tournée  en 
defeendant   fe  prennent  avec  la  gauche. 

Sixiè- 
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Sixième  Règle. 

Quand  les  parties  pajfent  Tune  par  dejfus  Vautre,  il  faut  pajfer  les 
mains  Tune  fur  l'autre,  ce  qu'on  appelle  croifer. 

Voyez  la  Tab.  VIL  fig.  $0.  31.  &  33.  aux  endroits  marqués  d'une 
étoile.  Dans  des  pièces  réglées  où  les  mains  fe  croilent  à  une 
grande  difïance  l'une  de  l'autre,  il  ert  bon  de  changer  de  clef 
à  chaque  endroit  où  il  faut  croifer,  pour  repréfenter  fur  une 
môme  portée  &  non  pas  fur  deux  ce  qu'une  même  main  doit 
faire.  On  trouve  aujourdhui  beaucoup  de  pièces  croifées  que 
l'on  joùeroit  plus  aifément  fins  pafTer  les  mains  l'une  fur  l'au- 
tre. Je  me  tais  fur  les  pafiages  battus  &  rebattus,  dont  ces 
pièces  font  remplies,  paffages  infipides  &  que  l'on  transpofe 
d'une  mefurc  à  l'autre,  pour  les  rendre  encore  plus  infipides. 
A  moins  que  de  produire  quelque  chofe  de  nouveau  en  ce  genre, 
on  feroit  fûrement  mieux  de  ne  faire  que  des  pièces  ordinai- 
res, carrière  afilz  vafte  pour  exercer  fon  génie,  fi  l'on  en  a. 
Car  les  pièces  croifées,  généralement  parlant,  ne  fervent  qu'à 
éblouir  les  yeux.  Il  y  en  a  cependant  de  bonnes,  &  de  dif- 
férens  auteurs  faites  avec  art  &  avec  goût. 

Septième  Règle. 

Quand  les  deux  parties  d'une  pièce  vont  fe  rencontrer  fur  un  menu 
degré ,  //  faut  y  porter  T  une  &  T  autre  main  ;  &  quand  une 
main  va  fon  chemin,  il  faut  y  laijjer  T  autre  jusqu'à  la  va- 
leur  de  fa  note  expirée.  Tab.  VIL  fig.  33.  Si  le  cas  fe 
trouve  comme  à  la  fig.  %\.(a)  il  faut  jouer  ces  notes  com- 
me à  la  lettre  (b),  où  l'on  voit,  que  la  première  main 
quitte  l'uniflbn  dans  l' infiant  que  la  féconde  doit  le  faire. 
Quand  on  joue'  fur  deux  claviers  difFérens,  la  précaution  de 
couper  la  note  eft  inutile,  parce  que  quoique  les  deux  mains 
fe  rencontrent  fur  un  même  degré,  elles  ne  fe  rencontrent  pa» 
fur  les  mêmes  touches,  &  chaque  note  peut  alors  conferver  fa 
valeur. 

K3  Hui- 
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Huitième  Règle. 

Tous  les  tremblement'  èf  pinces  de  la  main  droite  fe  font  ou  du  fé- 
cond &  troifïcme,  ou  du  troiJTeme  &  quatrième  doigt.  Ceux  de  la 
main  gauche  fc  font  ou  du  premier  &  fécond ,  ou  du  fécond  & 
troijieme  doigt.  Voilà  comme  on  en  ufe  ordinairement  fuivant 
l'ufage  établi  par  tout,  &  parce  qu'en  effet  ces  doigts  font  les 
plus  forts  .&  les  plus  légers.  Dans  un  cas  extraordinaire  la  main 
droite  peut  pareillement  trembler  ou  du  troijieme  &  cinquième  doigt, 
ou  du  deuxième  &  quatrième,  furtout  de  la  dernière  façon,  quand 
le  clavier  eft  rude,  &  que  la  note  accidentelle  du  tremblement  eft 
diézee,  comme  en  tremblant  mi  avec  fa  dïeze,  ou  fi  avec  ut  d'ieze. 
A  l'égard  de  la  main  gauche,  on  peut  y  pafler  extraordinairement 
le  pouce  par  defibus  le  fécond  doigt,  quand  la  note  accidentelle 
cft  bémolifée,  comme  en  tremblant  la  avec  fi  b -mol,  ou  re  av£c 
mi'b  mol.  Quand  une  main  a  deux  parties  à  f.iire,  &  qu'  clic*  ex- 
cèdent l'étendue  d'une  Quinte  ou  Sixte,  il  eft  bien  permis  alors 
de  faire  une  exception  à  la  règle  ordinaire,  quand  l'une  d'elles 
doit  être  tremblée,  &  que  l'on  n'eft  pas  eu  état  de  faire  le 
tremblement  du  quatrième  &  cinquième  ou  du  Jccond  &  premier 
doigt.  On  voit  par  là  qu'il  eft  néccflàire  d'exercer  ir.diftir.crément 
tous  les  doigts  à  trembler  &  à  pincer,  il  Ton  veut  acquérir  un* 
exécution  parfaite.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  trembieviens  à  la  Jois 
que  l'on  fait  d'une  main,  j'en  ai  déjà  parlé  ci -devant. 

Neuvième   Règle. 
Voici  la  manière  de  doigter  les  accords. 

(«)  Accords  de  deux  notes , 

compofés  d'une 

l)  Seconde.  On  doit  naturellement  ne  fe  fervir  que  de  deux  doigts 
voifins  pour  doigter  une  Seconde  foit  majeur*  foit  mineure.  Tab.  VII. 
ng.  34.  pour  la  droite,  &  ng.  35.  pour  la  gauche.  Il  y  a  cependant 
des  cas,  où  l'on  fait  mieux  de  paffer  un  doigt,  fîg.  36.  &  37.  La  fé- 
conde fuperfu's  fe  doigte  comme  la  Tierce   mineure.  Tab.  VII.  fïg.  38- 

2)  TUr- 
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2)  Itéra.  Cet  intervalle,  majeur  &  mineur,  fe  prend  ordinaire- 
ment par  deux  doigts  féparés  par  un  entre -deux.  Tab.  VIL  fig.  40.  & 
41.  On  peut  aufîï  employer  les  deux  premiers  ou  les  deux  derniers 
doigts.  Tab.  VIII.  fig.  3f.  36.     Quand  l'une   des  deux   notes  fe  prend 

.fur  une  petite  touche,  on  peut  employer,  dans  un  cas  de  nécefiité,  le 
deuxième  &  troifième  doigt  Tab.  VIII.  fig.  37.38*  Quelques  uns  fe  fer- 
vent de  cette  dernière  polition ,  quand  la  fupérieure  des  deux  notes  doit 
êrre  tremblée.  Mais  cette  pofition  cft  trop  gênée  pour  pouvoir  être 
bonne.  Il  faut  qu'elle  foit  comme  à  la  fig.  39.  &  40.  Tab. VIII.  L'on 
eft  fouvent  obligé,  par  rapport  à  la  fuite,  de  fe  fervir  du  premier 
&  quatrième  doigt,  fig.  37.  &  38-  Tab.  VIII.  Une  Tirade  de  Tierces 
fur  les  grandes  touches  fe  peut  faire  des  deux  mêmes  doigts,  à 
moins  que  le  compoîiteur  ne  les  veuille  coulées,  car  alors  il  faut  changer 
les  doigts  alternativement.  Mais  elles  font  toujours  mieux  détachées, 
fur -tout  lorsque  le  mouvement  en  eft  un  peu  vif.  Tab»  VIII.  fig.  41. 
(a)  &  fig.  42. 

3)  Quarte.  Les  Quartes  fe  prennent'  ordinairement  du 
premier  '  &  quatrième ,  ou  du  fécond  &  cinquième  doigt.  Dans 
des  cas  extraordinaires  il  eft  permis  de  fe  fervir  non -feulement  du  pre- 
mier &  cinquième,  mais  encore  du  troifième  &  cinquième ,  ou  an  premier 
&  troifième,  ou  du  fécond  &  quatrième  doigr.  Quand  dans  ces  cas  la 
main  droite  emploie  le  pouce  &  le  fécond  doigt,  la  gauche  emploie  alors 
le  cinquième  &  quatrième.  Voyez  la  Tab.  VIII.  fig.  43.  pour  la  main 
droite,  &  fig.  44.  pour  la  main  gauche. 

4)  Quinte.  Les  Quintes  fe  prennent  ordinairement  du  premier  & 
quatrième,  du  premier  &  cinquième,  ou  du  fécond  &  cinquième  doigt. 
Tab.  VIII.  fig.  45.  pour  la  droite  &  fig.  46.  pour  la  gauche.  Aux  fig. 
47.  &  48-  on  voit  quelques  exceptions  à  cette  règle. 

5)  Sixte.  La  Sixte  fe  doigte  comme  la  Quinte.  Tab.  VIII.  fig.  49. 
&  50.  Aux  fig.  Çï.  &  52.  on  voit  des  exceptions  à  cette  règle.  Une 
Tirade  de  Sixtes  fur  les  grandes  touches  fe  peut  faire  des  deux  mô- 
mes doigts ,  à  moins  qn'  elles  ne  doivent  être  coulées  ;  car  alors  il 
faut  alterner  les  doigts.  Mais  elles  font  mieux  détachées.  Tab.  VIII. 
%  41-  M* 

C)Sep- 
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6)  Septième.  La  Septième  fe  prend  du  premier  &  cinquième  doigt  ; 
extraordinairement  du  premier  &  quatrième  ou  du  fécond  &  cinquième 
doigr.  Tab.  VIII.  fîg.  I.  pour  la  main  droite  &  fîg.  2.  pour  la  gauche. 

7)  Octave.  L'O&ave  fe  prend  toujours  du  premier  &  cinquième 
doigt  à  chaque  main. 

((3)  Accords  de  trois  notes  > 

compris 

1)  Dans  l'étendue'  d'une  Quarte.  Voyez  la  Tab.  VIII.  fîg.  3.  &  5. 
pour  la  main  droite,  &  la  fîg.  4.  6.  pour  la  main  gauche. 

2)  Dans  fétenduë  d'une  Quinte.  Tab.  VIII.  fîg.  7.  9.  &  II.  pour 
la  main  droite,  &  fîg,  8«  10.  &  12.  pour  la  main  gauche. 

Remarque. 

Il  ne  faut  jamais  fe  fervir  du  fécond,  troif.ème  &  cinquième  doigt 
pour  prendre  l'accord  parfait,  excepte  dans  des  Tenues.  Dans 
tout  autre  cas  cette  pofition  ne  vaut  rien. 

3)  Dans  l'étendue  d'une  Sixte.  Voyez  la  Tab.  VIII.  fîg.  13. 
14.  15.  16.  pour  la  main  droite,  &  fîg.  17.  Ig.  19.  &  20.  pour 
la  gauche. 

4)  Dans  l'étendue  d'une  Septième.  Voyez  la  Tab.  VIII.  fîg. 21.  22. 
23.  24.  2Ç.  26.  27.  pour  la  main  droite  &  la  fîg.  28-  29.  30.  31.  &  32. 
pour  la  gauche. 

5)  Dans  retendue'  d'une  Octave.  Voyez  la  Tab.  VIII.  fîg.  33.  S:  34. 

(7)  Accords  de  quatre  notes, 
compris 

1)  Dans  î étendue*  d'une  Quinte.  Tab.  IX.  fîg.  I.  pour  la  main 
droite  &  fîg.  2.  pour  la  main  gauche. 

2)  Dans  l' étendue  d'une  Sixte,  Tab. IX.  fîg.  3.  (<*)  (£)  (c)  (d)  pour 
k  main  droite,  &  fîg.  4.  (a)  (b)  (cj  (d)  pour  la  gauche. 

3)  Dans 
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•3)  Dans  retend';:-  <£ une' Septième.  Tab.  IX.  fig.  5.  (a)  (h)  (c)  pour 
la  droire,  &  hg.  6\  Ça)  (J>)  (V)  pour  la  gauche. 

4)  Dans    retendue  d'une   Octave.   Tab.  IX.  fig.  7.   (a)  (b)  (c)  (d) 
J>our  la  main  droite,  &  fig.  8-  (/)  &}  {/)  [d)  pour  la  gauche. 

Obfcrvation. 

(i)  Il  y  a  des  pièces  qui  excédent  l'érendnS  d'une  Octave,  &  qui 
vont  jusqu'à  h  Neuvième  &  même  jusqu'à  la  Dixième.  On 
fent  facilement,  que  pour  faire  ces  fortes  d'intervalles,  on  ne 
peut  fe  fervir  d'autres  doigts  que  du  pouce  &  du  petit  doigt. 

(2)  Je  crois  que  cci\  ici  la  place  de  parler  d'un  certain  mau- 
vais arrangement  de  doigts  ,  dont  plufieurs  maîtres  pré- 
tendent qu'il  faut  fe  fervir  pour  accompagner.  Cet  arrange- 
ment confifte  à  n'  employer  que  les  quatre  derniers  doigts  de  la 
main  droite  &  de  ne  fe  fervir  du  pouce  que  quand  il  faut 
faire  une  Octave.     Or  cet  arrangement  a  deux  défauts  efTentiels: 

i)  La  main  droite  n'ert  pas  dans  la  vraie  attitude  qu'elle  doit 
avoir,  ce   qui  a  mauvaife  grâce. 

a)  Les  doigts  étant  dans  des  écartemens  continuels,  il  faut  de 
néceftîté  qu'ils  roidifîènt.  Il  ne  faut  qu'accompagner 
de  cette  façon  une  heure  de  fuite,  pour  avoir  la  main  auflî 
fatiguée  que  fi  elle  venoit  de  faire  l'ouvrage  mécanique  le 
plus    pénible. 

Mais,  dit- on.  cet  arrangement  des  doigts  facilite  la  pratique  de  l'ac- 
compagnement. C'cït  v.nc  ehofe  qu'il  s'agit  d'abord  de  prouver;  &  fi 
les  défenfeurs  de  cette  méthode  me  citent  trois  ou  quatre  perfonnes, 
qui  s'en  foient  fervi  avec  fuccès,  pour  accompagner  un  Menuet  au  bout 
d'une  année,  je  leur  en  citerai  toujours  vingt  autres,  qui,  fans 
fe  fervir  de  cette  méthode,  font  parvenus  en  bien  moins  de  tems  à 
accompagner  les  Trios  les  plus  travaillés,  &  à  les  accompagner  encore 
régulièrement  &  à  livre  ouvert,  fans  les  avoir  étudié  auparavant  chez 
eux  pendant  cinq  ou  fix  femaines.  Quand  je  dis  régulièrement, 
j'entends  un  accompagnement,  où  toutes  les  difibnances  foient  toujours 
lauvées  dans  la  règle,  $  où  il  n'entre  pas   de  ces   Quintes  &  Ociaves 

Pr'nic.  du  Clav.  L  de 
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de  fuite,  dont  on   figure   tant   aujourdhui   la  bonne  harmonie,  môme 
dans  des  Traités  d'accompagnement. 

Voici  donc  une  manière  plus  jufte  d'arranger  les  doigts  dans  un 
accompagnement  ordinaire  tf  plaqué  à  quatre  parties  poar^  le  clavecin. 
Cet  arrangement  convenant  également  aux  petites  &  aux  grandes  mains*, 
on  peut  s'en  fervir  indifféremment  pourtour  le  monde,  fans  être  obligé 
de  faire  à  tout  moment  des  exceptions,  &  de  demander  à  un  écolier, 
fi  telle  ou  telle  pofition  le  gêne.  Je  ne  me  fervirai  que  de  la  Règle  de 
t  OSlave  &  d' une  fuite  S  accords  alternative  de  Seconde  &  de  grande  Sixte 
dans  îe  ton  d'  Ut  majeur  pour  la  Baffe  continue.  Pour  le  doigtement 
des  autres  accords  que  l'on  ne  trouve  pas  ici,  ainfi  que  pour  les  trans- 
pofitions  de  ces  accords  dans  un  autre  ton,  je  m'en  rapporte  aux  ex- 
emples qui  viennent  d'en  être  donnés,  en  obfervant  feulement,  qu'il 
faut  toujours  préférer  les  pofitions  qui  font  faire  le  moim  ifécartemens,à  celles 
qui  en  font  faire  davantage  ;  tf  qu'il  faut  toujours  préférer  une  pofition  où  le 
pouce  entre,  à  une  autre  où  il  n  entre  point.  Comme  il  ne  faut  pas  moins 
de  tems  pour  fe  familiarifer  avec  une  bonne  pofition  qu'avec  une  mauvaife, 
il  me  femble  qu'il  vaut  toujours  mieux  de  prendre  le  parti  le  plus  fur. 

Premier  Exemple. 

qui  contient   la  règle   de  l'octave  en  montant. 

S  fol     5  fol     5  fol      5  la      5  fol     $  fa      5  fa 

3  mi     4  fa      3  mi      1   re      2   re      2  ut      3  re 
1  ut      1  fi       I  ut       1   ut      i  fi       1  la      1  fol 


Prem. 
Accomp. 


5  mt 

3  ut 
I  fol 


Set. 

5  mi 

5f* 

5 

mi 

4 

re 

4    re 

Sf* 

5  re 

Sut 

5  ut 

2   fi 

3 

Ht 

3 

ut 

2  fi 

3  ut 

2  fol 

2  fol 

Accomp. 

ifol 
Sut 

I  fol 

I 

fii 

1 

la 

I  fol 

Ifa 

1  fa 

I  mi 

Trois. 

5  fi 

5 

ut 

5 

ut 

S  fi 

5  * 

4  fol 

4  M 

Accomp. 

3  fol 

3  fol 

3 

fii 

4 

la 

3  fol 

2  fa 

3  fa 

2  mi 

1  mi 

2  fa 

£ 

mi 

1 

re 

I  re 

I  ut 

I  re 

I  ut 

Baffe  cont.     UT 


6 
t 

RE 


MI       FA       SOL 


6 

LA 


6 
S 

SI 


UT 

Second 
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Second  Exemple, 
qui  contient  la  Règle  de  ï  OElavc  en  dcfccnâant. 

5  fol  5  fa*   5fol    5  fil    5  fil    5  fil  S  fil 

3  re  3  re     3  re     2  re     3  mi    4  fa   3  mi 

I  fol  ou  fi.  2  ut      I  fi  .     I  fi      1  ut     I  fi     l  ut . 


Prem. 

4  m» 

2    Kf 

Accomp. 

1/0/ 

Sec.       *  «' 

5  »v 

5  »?     5  r*     4  re 

5    WM 

S  fa   S  mi 

Accomp. 

1  mi 

4/ 

4  ut     s  fi      2  fi 

3  ttf 

2  fi    y  ut 

2/o/ 

2  fa*    I  fol    1  yô/ 

l/oi 

1  fol  I  /oJ 

Troif. 
Accomp. 


4  fol 
2  m/ 


1  h* 


5  /  5  m    5  fi     5  fi     5  «     5  /   5  «' 

3  /b/  2  /«*    3  /o/     3  fol     3  /o/    3  fol  3  /o/ 

I  re  I  re      1   »?     I  re     1   tns    2  fa    1  mi 


Baffe  cont.     UT 


6 

SI 


6* 

! 


1 

FA 


MI 


c 

RE     UT 


SOL 

Troifième  Exemple 
qui  contient  une  fuite  alternative  £  Accords  de  Seconde  &  de  grande  Sixte. 


5/4  5  fa  s  mi  5  mi  5  re  5  re  5"  ut  5ut  5  fi  5  ut  S  ut  5  fi  5  ut 

ire  3  re  3  "'  3  «*  3  /  3  /  3  &  3  k  3^  3/0/  4^  3)0/  3/of 

p£  2  ut 

I  la  l  fol  1  fol  1  fa  1  fa  1  mi  1  m*  1  re  I  »?  1  mi  2  fa  1  »?  I  mi 

vj  5  mi 

5  »?  5  »?   $  ut  S  ut  §  fi  ç  fi    5  la  5  la  $fol  5  fol  5  /<?  $fol  5  fol 

.  3  ut 

lia  2  fol  2 fol  1  fa  2  fa  2  mi  2 mi  2 re  2  re  3  mi  %fa  2 re  3  mi 

3  1/0/ 

ifa  1  fa  1  h»  I  mil  re  ire  1  ut  1  ut  1  fi  1  ut  lut  1  fi  1  ut 

4  la  4.  fol  4  fol  ^  fa  4  fa  4  mi  4  8»  4  re  4  »?  f  «;/  f  /a  4  «  f  m* 

2/4  3  /a  2  »/  3  nu"  2  »?  3  re  2  ut  3  ut  2  fi  3  ut  3  itf  2/"  3  «f 

I  »?  1  te  lut  1  ut  1  fi  1  fi    1  la  1  la   1  fol  1  fol  1  la  1  fol  1  fol 

a                          6                    6  6                   6 

I   Ut\   UT  SI     SI     LA    LA  SOL  SOL  FA   FA  MI  RE  SOL  UT 
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Suite  du  Chapitre  Vingt  £?  Unième. 

§.     6. 
Après  avoir  expliqué  les  r^lcs  de  la  pofition  des  doigts,  je   vais 
ajouter  toutes   fortes    de  petites   évolutions   propres  à  former  la  main 
pour  toutes  fortes    de  paflages,    &    au  moyen    desquelles  Ton   pourra 
fe  mettre  en- éta:  de  palier  à. des  pièces  de  clavecin  réglées. 

Premier  Exemple. 

Voyez  la  Tab.X.  fig.  2.  &  3.  Avant  que  de  jouer  des  deux  mains, 
il  faut  apprendre  à  jouer  d'une,  &  avant  que  de  palfer  les  doigts 
l'un  fur  F  autre,  il  faut  qu'ils  apprennent  à  marcher  l'un  è 
côte  de  l'autre.  Voilà  à  quoi  ièrviront  ces  deux  figures.  Les 
chifres  d*  en -haut  défignent  la  main  droite,  &  ceux  d'en-bas  dé- 
fignent  la  main  gauche.  Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d'exer- 
cer ces   deux  figures 

1)  l'on  commence  par  jouer  de  la  main  droite  la  fig.  2.  qui  con- 
tient '.Jtx  tons  majeurs   depuis  fa  jusqu'à  mi. 

2)  On  joue  cette  même  figure  de  la  main  gauche. 

3)  On  jolie  cette  même  figure  des  deux  mains  à  la  fois. 

4)  L'on  pafTe  enfuite  à   la  fig.  3.  qui   contient  Jtx  tons  mineurs  de- 
puis fa  jusqu'au  mi.     On  la  joue  d'abord   de  la  main  droite. 

5)  On  la  joue  aufîî  de  la  main  gauche. 

6)  Enfin   on  emploie   les   deux   mains    enfemble  pour   exercer  cette 
figure. 

Second  Exemple. 

Voyez  la  Tab.  X.  fig.  4.  &  5.  Ces  figures  fervent  à  faire  alterner 
les  deux  mains.  La  fig.  4.  contient  quatre  tons  majeurs,  &  la 
fig.  y.  contient  quatre  tons  mineurs.  11  ne  faut  pas  fe  conten- 
ter de  parcourir  une  feule  Oclavc  de  cette  façon  ;  il  faut  par- 
courir tout  le  clavier >  en  remontant  enfuite  par  mouvement  con- 
traire ,  p.  e. 


4      3      2       1 

Ut     te     mi    fa 
main  gauche 


main  droite 
fol     la      f    ut 

12       3     4         &c- 

Dans 
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Dans  les  tons  mineurs  il  faut  remonter  par  la  Sixte  &  Septième^ 
toutes  deux  majeures ,  fuivant  ce  qui  a  été  enfeigné  ji  cet  égard 
au  chapitre  des  Tons   &  Modes,  p.  e. 


4      3      2      1 

la     Jt      ut     re 
main  gauche 


main  droite 
mi     fa*     fol*     la 

12         3       4 

Troijïème  Exemple. 

Tab.  XI.  fig.  I.  Cette  figure  contient  les  douze  tons  majeurs  en 
montant.  Les  chifres  fupérieurs  marquent  toujours  les  doigts 
de  la  main  droite,  &  les  inférieurs  marquent  ceux  de  la  main 
gauche.  Les  tons  qui  ne  font  pas  chifrés ,  fe  doigtent  comme 
ceux  qui  les  précédent. 

Quatrième  Exemple. 

Tab.  XI.  fig.  2.  Cette  figure  contient  les  douze  tons  majeurs  en  dt~ 
feendant. 

Cinquième  Exemple. 
Tab.  XI.  fig.  3.     On  voit  ici  les  douze  tons  mineurs  en  montant. 

Sixième  Exemple. 
Tab.  XII.  fig.  I.     Ce  font  les  douze  tons  mineurs  en  défendant. 

Septième  Exemple. 

To.b.  XII."  fig.  2.  Exemple  fait  pour  exercer  les  deux  mains  à  la 
fois,  en  parcourant  les  douze  tons  majeurs  par  motive  ment  op- 
pofé.  On  remarquera  qu'en  plufeurs  tons  les  doigts  le  fuivent 
autrement  qu'à  la  fig.  1.  &  2.  Tab.  XL,  ce  qui  le  fait  non -feu- 
lement, pareeque  cette  pofition  eft  ici  plus  convenable,  mais 
encore  pour  faire  connoître  les  autres  bonnes  polirions. 

huitième  Exemple, 

Tab.  XIII.  fig.  I .  Il  en  eft  de  cet  exemple  comme  du  précédent. 
Les  notes  marquées  de  deux  chifres  à  la  fois ,  peuvent  être 
auiïi  doigtées  de  deux  façons. 

L  3  Ne»- 
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Neuvième  Exemple. 

Tab.  XIII.  fig.  2.  avec  la  Tab.  XIV.  Les  chifres  d'en -haut  font 
peur  la  main  droite,  &  ceux  d'en -bas  pour  la  main  gauche* 

Dixième  y  Onzième,   Douzième ,  Treizième,  Quatorzième 

cf  Quinzième  Exemples. 

Voyez  la  Tab.  IX.  fig.  9.  10.  il.  12.  13.  &  14.  C'eft  de  ces  dif- 
férentes manières  qu'on  peut  parcourir  tout  le  clavier  pour  ex- 
ercer la  main. 

i-  7- 

Les  exemples  précédais  ne  roulent  que  fur  des  pnfkges  qui  vont 
par  dégrés  fuccefïïfs.  En  voici  à  préfent  fur  des  pafiages  qui  vont 
par  degrés  interrompus,  &  qu'on  appelle  Batteries.  Ces  batteries  fe 
doigtent  toujours  comme  les  accords  dont  elles  dérivent.  Ainfi  les  bat- 
teries de  la  fig.  15.  Tab. IX.  font  fondées  fur  les  harmonie!  qu'on  voit  à 
la  fig.  16.  Donc  l'arrangement  des  doigts  qu'on  trouve  à  la  fig.  If. 
eft  tout -à-fait  conforme  à  celui  de  la  fig.  16.  La  feule  chofe  qu'il 
faut  obferver,  c'eft  qu  en  plaquant  les  accords,  comme  l'on  en  ufe  en 
accompagnant  du  clavecin,  on  peut  fe  fervir  du  même  doigt  fur  deux  différen- 
tes notes  de  fuite;,  mais  dans  des  batteries,  il  faut  changer  de  doigt. 
Voyez  par  exemple  la  batterie  de  la  fig.  17.  Tab.  IX.  laquelle  tire  fon 
origine  des  accords  de  la  fig.  1 8-  Ces  accords  peuvent  fe  doigter  en 
accompagnant  de  la  manière  qu'on  voit  à  la  fig.  19.  Mais  dans  les 
batteries  on  ne  peut  pas  imiter  tout -à -fait  cette  pofition,  ni  doig- 
ter comme  à  la  fig.  20.  Il  faut  au  contraire  faire  fuivre  les  doigts 
comme  à  la  fig.  21.  pour  ne  pas  employer  le  même  doigt  deux  fois 
de  fuite. 

Premier   Exemple. 

Tab.  IX.  fig.  22.  23.  C'eft  la  manière  dont  il  faut  doigter  une 
progrefiion  de  Tierces  féparées.  Les  chifres  d'en -haut  font 
pour  la  main  droite,  &  ceux  d' en  bas  pour  la  main  gauche. 

Second    Exemple. 
Tab.  IX.  fig.  24.  25.  26.  27.  28-  29.  30.  31.  32.  33-  34-     On  voit 
ici  toutes  fortes  de  fauts  de  Tierce,  Quarte,  Quinte,  Sixte  &  Octave. 

Trou 
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Troifième  Exemple, 

Tab.  X.  fig.  I.     Exemple  qui  parcourt  les  douze  tons  majeurs  par 
dégrés  conjoints  &  disjoints. 

$.     8. 

Pour  finir  les  exemples  de  la  pofition  des  doigts,  j'ajoute  deux 
Allégros,  aux  Tab.  XV.  XVI.  XVII.  &  XVIII.  que  chacun  pourra  étudier 
pour  foi -même,  les  doigts  y  étant;  mais  ce  ne  fera  qu'après  avoir  appris 
quelques  petites  pièces  auparavant. 

CHAPITRE     VINGT  -  TROISIEME. 

Contenant  un  abrégé  des  principes  du  Clavecin 

pour  des  commençans. 

§.   i. 

Il  y  a  fept  font  dans  la  mufique  qui  s'appellent: 

ut    re     mi    fa    fol     la    fi 

§.     2. 
Les  figures   par  lesquelles  on    repréfeme  ces  fons  en  écrivant  s'ap- 
pellent notes,  dont  les  plus  ufitées  font  les  fîx  fortes  fuivantes  : 

i)  La  ronde,  qui   vaut  deux   blanches   ou    quatre    noires,   ou  huit 
croches  &c. 

2)  La  blanche,  qui  vaut  deux  noires  ou  quatre  croches  &c. 

3)  La  noire,  qui  vaut  deux  croches  ou  quatre  doubles  croches  &c. 

4)  La  croche,  qui  vaut  deux  doubles  croches  ou  quatre  'triples  cro- 
ches &c. 

5)  La  double  croche,  qui  vaut  deux  triples  croches. 

6)  La  triple  croche,  qui  vaut  deux  quadruples  croches. 

$•     3. 
Pour  écrire  les  notes  on  fe  fert  de  cinq  lignes,  dont  la  plus  baflfe  en 
cft  la  première  &  la  plus  haute  en  eft  la  dernière. 

f-    4- 
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$.     4. 

Au  commencement  de  ces  cinq  lignes  on  met  une  figure ,_' qu  on 
appelle  clef,  dont  il  y  a  en  de  trois  fortes ,  favoir  : 

i)   la  clef  de  FA,  qui  fe  met  fur  deux  lignes. 

2)  la  clef  d*    UT,  qui  le   met  fur  quatre  lignes. 

3)  la  clef  de  SOL,  qui  fe  mer  fur  deux  lignes. 

§.     5. 

Le  clavier  fe  partage  en, quatre  Ottaves,  qui  fe  décomptent  de  la 
gauche  à  la  droite,  c'eft-à-dire,  en  montant.  La  première  touche 'de  cha- 
que Octave  s'appelle  Hf, 

"la  deuxième  s'appelle  re, 

la  troifième     mi3 

la  quatrième  fa, 

la-  cinquième  foî, 

la  fixieme       la,  & 

la  feptième     fi. 
11  fuffit  de  connoître  une  Oftave  pour  les  connoître  toutes. 

$.     5. 

La  moindre  différence  d'un  fon  à  l'autre  s'appelle  demi -ton,  com- 
me de  mi  à  fa,  ou  de  /  à  Y  ut. 

$.     7. 

Pour  changer  la  note  d'un  demiton  on  fe  fert  de  deux  figures, 
dont  la  première  qu'on  nomme  dièze,  l'élevé,  &  la  féconde,  qui  s'ap- 
pelle b-mol,  la  baiffe  d'un  demi -ton.  p.  e. 

En  mettant  un  dièze  devant  la  note/4,  elle  s'appe41c  fa  dièze,  Si 

En  mettant  un  b-mol  devant  la  note  fi,  elle  s'appelle  fi  b-mol. 

Il  y  a  une  troifième  figure  qui  fait  rentrer  une  note  dans  fa  place 
qu'on  nomme  b-qnarré. 

S      8 
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$.     8- 

Un  fon  éloigné  d'un  autre  à  la  diftance  de  deux  demi-tons  fe  nom- 
me ton. 

Donc  il  y  a  un  ton  d'af  à  re,  de  re  à  mi}  de  fa  à  fil,  de  foi  à 
la  &  de  la  à  yf. 

$•     9- 

Pour  faire  garder  le  filence   à  une  partie,   on  fe  fert  de  certaines 
figures  qu'on  nomme  paufes,  &  dont  les  plus  ufitées  font: 

i)  la  paufe,  qui  vaut  une  mefure. 

2)  la  demi -paufe,  qui  vaut  une  blanche. 

3)  le  foupir,  qui  vaut  une  noire. 

4)  le  demi -foupir,  qui  rauc  une  croche. 

5)  le  quart  -de  foupir,  qui  vaut  une  double  croche. 

6)  le  demi -quart  de  foupir,  qui  vaut  une  triple  croche. 

§.     io. 

Les  mefures  les   plus  fréquentes  font  : 

i)  La  mefure  de  quatre  noires,  qui  fe  bat  à  quatre  tems  égaux,  une 
noire  ou  valeur  par  tems.     On  la  marque  par  un  C  fimple. 

2)  La  mefure  de  deux  blanches,  qui  fe  bat  à  deux  tems  égaux,  une  blan- 
che ou  valeur  par  tems.     On  la  marque  par  un  C  barré. 

3)  La  mefure  de  deux  pour  quatre ,  qui  fe  bat  à  deux  tems  égaux,  une 
noire  ou  valeur  par  tems.      On  la  marque  par  |. 

Le  chifre  inférieur  marque  la  qualité,  &  le  chifre  fupérieur  la  quan- 
tité des  notes  qu'il  faut  pour  faire  une  mefure. 

4)  La  mefure  de  trois  pour  quatre,  qui  fe  bat  à  trois  tems  égaux,  une 
noire  ou  valeur  par  tems.     On  la  marque  par  3. 

f)  La  mefure  de  trois  pour  huit,  qui  fe  bat  à  trois  tems  égaux,  une 

croche  ou  valeur  par  tems  ;  ou  à  deux  tems  inégaux,  deux  cro- 

Princ.  du  Clau.  M  ches 
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ches    en    frappant    &  une   eu   levant.       On  marque  cette  mefure 
par  J. 

6)  La  mefure  de  Jix  pour  huit ,  qui  fe  bat  à  deux  tems ,  trois  croche» 
ou  Valeur  par  tems     On  la  marque  par  f . 

§•     "•    ■ 
Un  point  mis  après  une  note  l'augmente  de  la  moitié  de  fa  valeur. 

§.     12. 

La  figure  d'un  demi -cercle  mife  entre  deux  notes,  qui  font  en 
même  degré,  s'appelle  Liai/on  on  Tenue,  &  fignifie  que  le  fon  de  la 
première  note  doit  être  continué  fans  nouvelle  articulation. 

$•     13. 

Voici  toutes  fortes  de  figures  à  diffère»  ufâges  : 

1)  Le  figne  de  répétition* 

2)  Le  Renvoi. 

3)  Le  Guidon. 

4)  1*  M**  fna^ 

§.     14. 
U  y  a  deux  modes  en  mufique,  le  mode  majeur  &  le  mode  mineur. 

Le  mode  majeur  procède  par  la  Tierce  majeure. 

Le  mode  mineur  procède  par  la  Tierce  mineure. 
La  Tierce  majeure  comprend  deux  tons. 
La  Tierce  mineure  comprend  un  ton  &  demi. 

$•     If- 

Le  ton  iVt  majeur  fert  de  règle  à  tous  les  autres  tons  majeurs, 
la  le  ton  de  La,  mineur  fert  de    règle  à  tous  les  autres  tons  mineurs. 

Ces 
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Ces  deux  tons  n'ont  ni  dièze  ni  b-mol  à  la  clef.       Mais  tous  les  au- 
tres en  ont. 

et)  Les  Dièzes  fe  fuivent  de  Quinte  en  Quinte,  &  il  y  en  a  fept. 
Fa*     ut*    fol*     re*     la*     mi*    fi* 

(3)  Les  B-mo\s  fe  fuivent  de  Quarte  en  Quarte,  &  il  y  en  a  pa- 
reillement fept,  favoir. 

fi*      mi*       la*       re*      fol*       ut*      fa* 

§.     16. 

Les  agrémens  les  plus  fréquens  font  : 

i)  Le  port  de  voix  fimple. 

2)  Le  Pincé. 

3)  Le  Doublé. 

4)  Le  Tremblement. 

Avertijfemens. 

1)  Pour  mettre  un  commençant  en  état  de  répéter  fa  leçon  avec  fur  et  h 
dans  l'abfence  du  maître,  il  efi  bon  de  chifrer  fes  pièces  par  let 
doigts  dont   il  doit  les  jouer. 

2)  Pour  lui  apprendre  à  lire  la  mufique,  on  commence  d  abord  par 
lui  noter  toutes  fortes  de  chants  pour  la  main  droite  feule.  On  en 
fait  enfuite  autant  à  l'égard  de  la  gauche.  Quand  il  efi  en  état  de 
déchifrer  fans  peine  avec  chaque  main  féparément,  on  le  fait  décki- 
frer  avec  les  deux  à  la  fois.  Comme  ces  chants  ne  doivent  pat 
s'apprendre  par  coeur,  il  faut  les  diverfifier  tous  les  jours.     Au  corn- 

M  1  menée- 
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mcncemcnt  il  ri  eji  pas  nêcejjairc  de  faire  attention  au  doigtcmenl 
II  fuffit  quil  trouve  les  notes  fur  le  clavier  dans  le  degré  de  hau- 
teur ou  de  gravité  que  la  clef  le  demande.  yiais  quand  il  com- 
mence à  trouver  ces  notes  un  peu  vite,  cefi  alors  quil  faut  avoir  Join 
en  même  tems   de  la   pojttion  des  doigts. 

3)  Pour  lui  apprendre  la  mefure ,  il  fuffit  de  le  faire  jouir  £  une  main 
feule  ces  chants  en  que/lion ,  pourvu  qu  il  change  fouvent  de  main ,  £$* 
quil  joue'  tantôt  de  la  droite?  ££  tantôt  de  la  gauche. 

Fin. 
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A. 

Acciaccatura ,  terme  par  lequel  les 

Italiens     defignent     un    pincé 

étouffé.  65 

4-CCOYiL 

Manière  d'accorder  le    clavecin. 

3-4-5 
ce  que  c'eft  qu'un  accord.     38 

manière  de  doigter  les  accords. 

78-  fqq. 

Adagio,  adagio  di  molto,  &c.     17 

Afettuofo.  I  g 

Agrément,  ce  que  c'eft.  50 

il  y  en  a  de  neuf  fortes.  ^6 

Alto,  brève,  aU&-eapella.  23 

Atiegro,  allegretto,  allegro  di  molto, 
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mufique. 
Amorofo. 

Andante,  andantino  &c. 
Anticipation. 

Appcgiatura ,  ce  que  c'eft. 
Ariofo. 

Arpeggio,  6$.  Voyez  Harpégement. 
Aspiration,  agrément  de  mufique.  6*0 


B. 


10 

18 
18 
Ï3 
58 
18 


-&c. 


17 


Alphabcth ,  les  fept  premières  lettres 
de   l'Alphabeth,   par  lesquelles 


Balancement^  figure  d'exécution.  f7 
Barre  (une)  de  mefure. 

double  barre  pon£tuée. 

fimple  barre  ponûuée. 

double  barre  non  pontluée. 
Baffe,  partie  de  la  mufique. 
Batterie,  ce  que  c'eft. 


unie  &  figurée. 
M  3 


20 
31 
31 
SI 

37 

52 

B-mol 
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B-mol  (le),  Ton  effet.  13 
double    B-mol.  If 
Ordre  des  B-mols.  41 
B-  quatre,  fon  effer.  1$ 
Binaire,  la  mefure  binaire.  19 
Bomùo,  figure  de  compofition.  f2 
la  manière  de  doigter  un  bom- 
be 76 
Brèves  &  longues  (notes).  23 


C. 


Cadence.,  ce  que  c'eft. 

eft  parfaite  ou  imparfaite, 
cadence  rompue 
évitée 
feinte 
d' inganno 
ffuggita. 
cadence  ornée. 

mafeuline 
féminine. 
Cantabile. 

Ce  fur  e,  ce  que  c'eft. 
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-Chiite,   ce  que  c'eft.  59 
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tion. ?4 
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34-35 

Clavier   (le)  eft  compofé  de   deux 

ibrtes  de  touches.  10 


45 
4Ï 


>47 

"33 

18 
44 

8 


Clavier,  fe  partage  en  quatre  Oûa- 
ves.  IO 

Clefs,  il  y  en  a  trois  dans  la  mu- 
lique.  12 

Contre -ton,  ce  qu'on  appelle  ainfî. 

IQ 

Cc:iU ,  ce   que  c'eft.  34 

comment  on  le  marque.  34 

Couplets  (les)  d'un  Rondeau.     32 

Couper  3  voyez  Détacher. 


D. 


Degré,  ce  que  c'eft.  II 

Demi -cercle,  différens  ufages  de  ce 

figne.  16. 33-34 

figure  de  compofition^  54 

Demi -ton,  ce  que  c'eft.  13 

Il    y    en    a   douze   en    chaque 

O&ave.  14 

Defcendre,  ce  que  c'eft.  10 

Dejfus  (le),  une  des  quatre  parties 

principales  de  la  mufique.     37 

Détaché,   ce  que  c'eft.  34 

comment  on  le  marque.  34 

détacher  les  notes.  52 

Diéze  (le),   fon  effet.  13 

double   dièze.  15 

ordre  des  fept  dièzes.  41 

con  Discrezione.  \% 

Doigt.     }\  faut  employer  tous  les 

cinq    doigts   de    chaque   main. 

8.72 
de  la  poiïtion  des  doi^rs.  71 
ufnge  du  petit  doigt.  73. 

uiàge  du  pouce.  72 

Dolce, 
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Dohe,  Dolc^mente.                      18  (ruidon  (un).  S  S 

Dolorofo.                                      18  Goût,  celui  du  connoifleur.  9 

Doublé  (le)  agrément  de  mufique.  Grave.  18 

63  Graziofo.  18 

Doux  y    les    marques    du    fort  &  Groppo,  figure  de  compofition,  f4 

du  doux.                               36         employé  dans  l'exécution.  6*4 


E-  H. 

Echelle ,  de  la  mufique.  10 
gr,  les  quatre  étages] du  cla- 
vier. 10 


Echelle^  de  la  mufique.  10  rr  .  ,  *  „0 

-.         1  ;         «j  1  Harmonie,  ce  que  c  eit.  38 

Et  ave,  les  quatre    étages    du  cla-  TT      .       •  ,  a  - 

* .'         ^  &     •  Harpégement,  ce  que  c  eit.  69 


F. 


fimple 
double 
uni 
figuré. 


>7° 


Feinte,  ce  que  c'eft  en  termes 'de    TT    ™  1*  •     j     1     J    r 

mufique.  13     H4«^.Co«/^,  parue   de   la  mufi- 

efientielle    &    accidentelle  44.     _T  ,  3.u,e;     ..,,      .,,     .  „    ,.      . 
voyez  iihc  &  £-„<,/.  ■**«*.  Méchant  à  Berhn,  m- 

Ferman :   (une).  .  33  vente  un  clavecin  à  archet.  34 

Figure    de    compofition,    ce  que 

c'eft.  fi  *• 

il  y  en  a   de   différentes   fortes.     „ 

_      r        Innocent  cniente.  18 

figures  d'exécution,  voyez  *W-    *»**!  «  <luc  **■   „       ,  « 
°  *      j        *  jçs   pnnapfiux   intervalles  de  la 

Ffcïfc?  (le)  agrément   de    mufique.  mufique.  38 

Fort,   les  marques. du  fort  &  du  L* 

doux.  36  , 

For**  &0M*o,  leurs  différens  dé-    *f&Tp>  J* 

Langmdo.  18 

Largo,  larghetto  &c.  18 

Leçon,  quand  on  peut  quitter  v.ne 
;  leçon  pour  palïer  à  une  autre.  9 
Lento.  18 

I*W,  (un)  ce  que  c'eft.  10 

Liai/on 


grés. 
Frappé  (un)  ce  que  c'eft. 

36 

20 

G. 

Gamme  (la),  ce  que  c'eft. 

10 
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Lia!Jon  (la).  16 

Lignes,    de    combien   on    s'en   fert 

pour  le  clavecin,  le  plein-chant, 


le  luth  &c. 
Longues  &  brèves  (notes) 
Lugubre-; 
Lnfnigando. 

M. 


ii 

18 
18 


18 


Maejtofo.  ■ 

Maître,  quel  maître  de  clavecin  un 


écolier  doit  cheifir. 
Mélodie ,  ce  que  c'eft. 
Membre   d' une   fe&ion. 
Me  fa  ai  voce,  ce  que  eeft. 
Meftq. 
Mefure. 

égale 

inégale 

binaire 

quaternaire 

ternaire 

{impie 

compofée 

battre    la     mefure 


l 


l 


12 
38 

47. 
5T 
18 

17- 

19 


19 


19 


en 


con 


fifte. 


ce    que  c'eft  qu'une  mefure 

quatre   tems. 
de  quatre  blanches, 
de  quatre  noires, 
de  deux  blanches, 
de   deux   noires, 
de  trois  pour  deux, 
de  trois  pour  quatre, 
de  trois  pour  huit. 


quoi 
20 
de 
21 
22 
23 
23 
24 

24 
25 
25 


2f 

25 

26 

26 

26- 

27 
49 
38 
39 


Mefure,  de  -douze  pour  quatre, 
de  douze  pour  huit, 
de  iix  pour  quatre, 
de  fïx  pour  huit, 
de  neuf  pour   quatre, 
de  neuf  pour  huit. 
Metrum,  d'une  pièce. 
Mode,  ce  que   c'eft. 
eft  majeur  ou  mineur, 
il  y  a  vingt  quatre  tons  ou  mo- 
des 40.     leur   repréfentatfon 
à  la  clef.  41.  42.  fq. 

Modulation ,  ce  qu'  on  appelle  ainfi. 

40 
.  principale  &  moins  principale.  49 
Monter,  ce   que  c'eft.  10 

Mordente,  terme  Italien  qui  figni- 
1  fie  un  Pincé.  6*4 

Mouvement  (le)  de  la  mefure  s'ex- 
prime par  des  tenjles  Italiens. 
17.  18.  trois  degrés  du  mou- 
vement vif  &  lent.  17.  18 

N. 

"Nombre  fectional,  (numerus  fc£tio- 
nalis).  49 

Notes,  neuf  à  dix  fortes  de  notes."  1 1 
longues  &  brèves.  23 

effentielles  &  accidentelles.  fi 
d'échange,  (note  cambiale),    fi 

O. 

OHave,  les  quatre  Octaves  du  Cla- 
vier. 10 

P.  Pa- 
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Paragraphe.  48 

Partition  égale  du  clavecin.     3-fq. 
inégale.  f .  fq. 

Paufc.  28-  fqq. 

paufes   pointées.  3 1 

générale.  3  3 

Période ,  ce  que  c'eft  en  termes  de 
Mufique.  47 

Péfante.  I 8 

Piano  &  forte,   leurs  diferens   de- 
grés. 36" 
Pincé,  agrément  de  mufique.      64 
étoufte.                                       6$ 
renverfé.                                     6$ 
port  de  voix  pincé.                 64 
Point.                                              16 
quand  il  faut  doubler  le  point. 

16".   17 

point  d'qrgue.  33 

Ponwofo  18 

Portai'  la  voce,  ou,   i  tout,  ce  que 

c'eft.  34 

l*0ft-  <&•  co/x  {impie.  58 

double.  61 

pincé.  64 

Portée  (une)  ce  qu'on  nomme  ainfi. 

Il 
Pofitîon,  des  doigts.  71 

n'eft  pas  arbitraire.  71.  72 

dans  l'accompagnement  du  cla- 
vecin. 8 1 
Prejlo,  preftiflîmo.  17 
Proportion,     géométrique    d'une 
pièce.                                       49 
arithmétique.                           49 
IViwc.  du  Clac. 


Pouce  (le)  doit  être   employé  auflî 
bien  que  les  autres  doigts.  8-72 

72 


fon  ufage. 


0^ 


19 


Quaternaire  (la  mefurc). 

R. 

Ravallement,  clavier  de  ravallement. 

10 
Rapport,  géométrique  &   arithmé- 
tique  d'une  pièce.  49 
Rebattement ,  d"  une  note  en  même 

degré.     Voyez  Bombo. 
Renvoi,  ce  que  c'eft.  32 

Reprife  (petite).  31 

Retardât  ion,  ce  que  c'eft.  53 

Rondeau,  ce  que  c'eft.  32 

Roulade,  ou   Roulement.  53 

Rythme,  ce  que  c'eft.  49 

S. 

Scherzando.  18 

Seciion.  47 

Séparation.  $1 

Skiliana.  18 

Signe,  de  repéiition  ou  de  fépara- 

tion.  31 

ligne  final.  33 

ligne  de  repos.  33 

Soave,  (bave  m  ente.  18 

Son,  les  fept  fbns  principaux.      10 

les  cinq  Tons  moins  principaux. 

Soige,  fa  manière  d'accorder  le  cla- 
vecin. 3-  fqq. 

'  N  Sofpi' 
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Sofpirando.  1 8 

Sofennto.    .  18 

Spiritofo.  1 8 

SuppoJJtion,  ce  que.  c'cft.  51 

régulière.  5 l 

irrégulière.  f  1 

Snpprcjfion  (la)  d'une  mefurc,  49 

Siifpenjîon.  S  3 

Syncope.  53 

régulière  & 

irrégulière.  53 

Syjième  (le)  de  cinq  lignes.  II 

T. 

Taille,  partie  de  la  (trafique.     37 
Tempérament  des  fous  dans  la  par- 
tition du  clavecin.   3.  4.  5.  fqq. 
Teins   de    mefurc.  19 

bon  tems,  &  tems  faux.  20 

les  bons  &  mauvais  tems  de  la 
mefure  quaternaire,  23.  de  la 
mefure  binaire,  24.  de  la  inc- 
lure ternaire.  25 
tems  dérobé.  52 
Tempo  mtggiore.  22 
minore.                                     2  3 
rubato.                                       52 
di  minuctto.  18 
giufto.  1 8 
con   Teuerezza.  1 8 


67 


Tenue,  figure  d'écriture.  16 

figure  de  compofition.  53 

Temtta.  53 

Termes,    plufieurs    termes   Italiens 
expliqués.  17-  18 

Ternaire  (la  mefurc).  19 

Tirade.  53 

T077.  ce  que  c'eft  13.  Voyez  Mode. 
TravqiùUamenU.  1 8 

Tremblement.  66 

fmpîe. 

double. 

détaché. 

lié. 

appuyé  ou  préparé. 

coulé. 

comment  il  faut  l'exercer.        8 

demande   de   la    fouplciïe  &  de 
1a  force.  66 

deux  tremblemens  à  la  fois.  6<) 

de  quels  doigts  on  fait  le  trem- 
blement. 78 
Trémolo.  $1 
Trillû.  66.  Vovez  Tremblement. 
TrioUj  ce  que  c'eft.  27 
Triple,  mefure   de  Triples.         19 


V. 

Vcloce ,  velocifÏÏmo  &C. 
Vivacc ,  vivacirtïmo  c\*c. 


17 
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